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_ Si l’on énit oblige de proportionnet 
[es Ouvrages anmerite de ceux à quion 
les dédie ; j'œurois lieu de craindre vo. 
ire .colere , en mettant icy le nom de 
Vôtre Alnffe Serenifime 3 Mais, 
MADAME , il faudroit [e priver 
de la gloëre de vous rendre [es hom. 
Mages | pour peu qu'on apportaff de 

à ij 


EPISTRE 
_Circonfhettion [ur ce point, L'étendné 
G* l'élevation de votre efprir, l'aile 
ront toñjours une diflance infinie de 
Vous Aayx Ouvrages qui vous feront 
prefentexs Et elles vons mettent dans ” 
La necefité de pardonner les Dedicaces 
temeraires, Sivous avex quelque in. 
dulgence pour les commencemens d'une 
Mufe, qui confacre [es premices en 
vous les addreffant., je [eray trop 
beureufe d'avoir pà donner [ans peril 
de vous deplaire sune marque publique 
du refheët avec lequel je [uis, 


MADAME, 


. De VÔtre ALTESSE SERENISSIME | 
LTESSI 
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La tresshumble & tres. 
obeïffante fervante * + * 
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_PREFACE, 


DPAEY E (cay que la coûtume des Pre. 
1 DE faces que l’on mer au devant 
DR des Pieces de Theatre , eft de 

M refuter , & melime affez fiere- 
ment, ce qui a efté dit contre la Picce ; 
je tafcheray à ne point fuivre cet ufa- 
ge, On a fait des Criciques [ur Brurus, 
je ne demande que la liberté de me def- 
fendre; aprés quoy, fi l’on n’eft pas con- 
tent de mes raifons , je pafle condam. 
nation, 

Quelques-uns ont trouvé que j'avois 
un peu trop adoucy le caractere de Bru. : 
tus , & Plutarque à la verité en parle 
comme d'un homme fi barbare , qu'il 


n'eft pas furprenant que nos excellens 


Auteurs ayent negligé ce fujet, Pour 

moy je n’aurois pas eu la temeriré"de le 

prendre , s'ils nous en avoient laiffé d'au 
à ii) 


PREFACE. 

tres , & fi d'ailleurs je n'avois veu dans 
Tice-Live dequoy me r'aflurer fur les 
fencimens de Brutus, Cet Hiftorien dic 
qu'au travers de fa fermeté , on luy 
voyoit une. douleur profonde, II s'a. 

it alors de l’état, où il parut en pu- 
blic , felon toutes les apbarances il fe 
ménageoit moins en particulier , & ton. 
te fa douleur éclatoit, Je ne l’ay pas 
reprefencé dans le Senat, ny de Pres aux 
yeux du peuple, mais dans un lieu , & 
dans des temps où il pouvoit laifler 
agir les mouvemens les plus fecrets de 
fon cœur, Quand mefme j'auroisun peu 
changé le caraëtere de Brutus, je n’au- 
rois fait que raprocher de nos mœurs 
une action qui en eft fort éloignée , qui 
eft extraordinaire mefme dans lesmæurs 
Romaine ; & c'eft ce me femble la pra- 
tique commune du Theatre, que pour. 
veu que l’on conferve l'elfenticl des 
actions on eft affez maître des. motifs 
& des autres circonftances. Mais je croy 
pouvoir dire encore quelque chofe de 
plus fort ; l’action de Brutus n’eft point 
une action de vertu , fi l’on péut foup… 
çonner qu'il y entre de la ferocité na- 
turelle , il faut pour eftre heroïque qu'el. 


. PREFACE. 
le coûte infiniment, 

Ce qui me doic faire fentir combiei 
j'aurois hazardé en donnant un cou- 
rage plus dur à Brutms , c'eft Ja dif 
ficuleé que quelques gens ont euë de 
gouter celuy de Titus , qui vient s'ac+ 
- cufer luy-mefme, & demander le fup- 
plice ; cependant ke dureté qu'on a 
pour D doit être plus aifé- 
ment fupportée que celle qu'on 4 
pour les autres, Je prie que l’on conf 
dere que Titus a toute la vertu ima. 
ginable, que s’il s’oublie dans un inftant, 
& dans des circonftances qui ne luy 
jaiffoient pas l’ufage libre de fa raifon, 
fi-coft qu'il eft revenu à luy-melme , il 
doit avoir horreur du crime où il eft 
tombé , qu'il fenc un poids dont il faut 
qu'il fe foulage ; qu'enfin il ne peut fe 
reconcilier avec Iny-mefme qu'en effa- 
gant à fes propres yeux, comme à ceux 
des autres, par un aveu public defa tra 
hilon, l’infamie de ce qu'il a fair, | 

Ceux qui ont trouvé de l'indignité à 
venir demander de mourir fur un écha- 
faut, n'ont fans doute pas fongé que cet. 
te honte même eft ce quifaitfa gloire, 
puifqu'il la fubit volontairement, parce 

à ilij 


t 


__ PREFACE 
qu'il l'a mericée , & qu'il veut fervie 
d'exemple à ceux qui oferoiert faire le 
même crime, Voila l'ucilicé de fon aétion 
je repete icy les mêmes chofes. que Fay 
dites dans la Piece, & qui auroient p 
Es les Critiques, fi l'on s’en étoic 

OUvENU, 

On fçait jufqu'asquiel excés alloir l'a. 
mour de fa patrie chez les Romains, 
j'y doit pas proportionner le repentit 
d'avoir fait contre-elle le plus grand 
de tous les attentats ? c'eft ce que j'ay 
à répondre à ceux qui me difenc qu'il 
n'y a point d'exemples de cela dans 
l'Hiftoire; il n’y a point d'exemple auf 
dela mefime faute dans un homme ver. 
tueux , & il me fuffir d'avoir fuivy le 
genie des Romains ; j'ay eu la liberté 
rer un trait fondé fur ce ca 
raétere , & fur l'étar particulier où fe 
trouve Titus, On n’euft point defaprou- 
vé qu'il fe fuft donné la mort dans le 
remords infiny qu'il avoit de fa faute ; 
mais‘il n’auroit point fait aflez , pui 
qu'il y avoir quelque chofe de plus à 
faire , & une moindre action n'auroit 
pts efté capable d’attendrir Brutus , à 
Qui il faloit trouver moyen de donner 


Li 


PREFACE, | 
quelques fentimens naturels ; s’il ne de. 
voit pas eftre fenfible pour fon fils, il 
le devoit du moins eftre a la vertu heroï- 
que de ce fils. | 

On a pû remarquer que je luy donné 
beaucoup de dureté poûr Tiberinus, il ne 
change point enfuite, quand il s'adoucit 
a la veuë d'un courage digne du fien, 
c'eft le mème fentiment fous une autre 
forme, Il eft vray que je le fais par 
ler également de fes deux fils dans le 
cinquiéme Aéte , mais il n’a pù feparer 
leurs interefts , puifqu’ils étoient tom- 
_bez dans la même faure ; & il eft aifé 
de voir que ce n'eft que Titus qui at- 

tire toute fa pitié. | 

. Xl me refte quelque chofe à dire fur 
Vindicius , pour ceux qui ne fçavent 
pas que c'eit un trait hiftorique qu'il 
fut affranchy , pour avoir découvert la 
conjuration qui fe faifoit pour Tarquin, 
Le même amour de la Patrie dont j'ay 
déja parlé, fuffit , ce me femble, pour 
juftifier le foin que: Trus prend de de- 
mander la liberté de cet efclave; il étoit 
_de l'intereft de Rome qu'un fi grand 
fervice ne demeuraft pas fans recom. 
penfe, | 


. PREFACE. 

Valerie & Tiberinus ont efté égale: 
nent attaquez, quoy que tous deux ne- 
ceflaires. Tiberinus ne pouvoit eftre re: 
tranché de cette Tragedie , on fçait 
trop que les deux fils de Brutus avoient 
confpiré, Tiberinus fert à donner de la 
jaloufie'à fon frere, & à l’entraîner dans 
la conjuration ; s’il n’a pas un courage 
heroïque , il donne du relief à Titus; 
11 l'a fallu facrifier à un Perfonnage 
plus important, & ce feroit un grand 
defaut dans ne Piece de Theatre, que 
tous les caraëteres fuflenc pareils, Il de- 
mande fa grace , mais c'eft à fon pere, 
& certe circonftance peut le rendre moins 
condañnable; 

C'eft Valerie qui: découvie la con- 
juration par le moyen de fon efclave ; 
& fi fon roole n’a pas paru avoir aflez 
de mouvement, peut-être cela vient 
en partie de ce que j'en avois rétran- 
ché une Scene que je redonneray , fans 
ofer cependant decider fi j'ay ei saifort 
de l'ofter, ou de lagemerrre, | 


A R Grace & Privilege du Roy, donné à Ver- 
L' faille le 18. Janvier 1691 Signé par le Roy en 
fon Confeil, GAMART : [left permis à M.B, de faire 
imprimer , vendre & debiter, par tel Imprimeur 
ou Libraire quelle voudra choilir , une Piece de 
Theatre dela compofition , intitulé Bratus , Tra- 
gedie , pendant le temps de fix années , à compter 
du jour qu'elle fera imprimée pour la premierc fois , 
pendant lequel teinps faifons tres-expreile inhibi- 
tion & deffenfe à toutes perfonnes de quelque qua- 
Jité & condition qu'elles foient, de faire imprimer , 
vendre ny debiter par tout les lieux & terre de nôtre 
obeïffance ladire Tragedie, d'autre Edition que 
celle de l'expofant, où de ceux qui auront droit 
d'icelle, à peine de quinze cent livres d'amande 
payable fans depoft par chacun de contrevenant , de 
confifcation. des exemplaires contrefaits, & de tout 
dépens ; dommages & interelts, & autres peines 
portées plus au long par lefdites Lettres de Pri- 
vilege. | | 
adite M. B. a cedé fon droit de Privilege à a 
Veufve de Loiis Gonrier Marchande Libraire 
à Paris, pour en joüir fuivant l'accord fait entr'eux. 


Regifiré [ur le Liure de la Communauté des Mar- 
chands Libraire & Imprimeur de Paris le 27. fan- 
vier 1691, fuivant l'Arreff , éñre. 

| Signé L. A'UBOIN, Syndic. 
Achevé d'imprimer le 8, Février 1691. 


ROME ROUTE 
ACTEURS, 


_BRUTUS, | L 
; . Confuls, 


VALERIUS, 


TITUS, 
TIBERI NUS, Fils de Brutus, 


OCT AVIUS , Envoyé de Tarquin, 
AQUILIUS, Parent de Tarqu'n, 
VALERIE, Sœur de Valerius. 

A QUI LIE, Fille d'Aquilius. 

PL AUT INE, Confidente de Valerie 
ALDINE, Confidente d’'Aquilie, 

M ARCE L LUS , Confident de Titus 


La Scene efi à Rome dans le Palais 
des Rois chalfex, | 


EP 


TRAGEDIE 


ACTE I 


SCENE PREMIERE, 


BRUTUS,VALERIUS. 
BRUT Ü S. 


D PA | 
DSL Cravius , Seigneur , en ces lieux va 
A% fe rendre ; 
NA ÆE Envoyé de T'arquin , c'eft à nous de 
PASS l'entendre. { vous, 
7 — Je ne crois pas devoir concerter avec 
Ce que Rome aujourd'huy luy répondra pat nous. 
La Patrie à tous deux eft épalementchere, 
_ Et nous n'avons icy qu'une réponfé à faire. 
| À 


% 


Ée a Noa 
M fie. 


F BRUTUS, 
È VALERIUS 
De mon zele , Scigneur , vos yeux feront témoins, 
La liberté naiflante occupe tous més foins, 
Ec quand Valerius avec Brutus partage . 
Du premier Confüulat le fuprème avantage, . 
11 voit que par l'exemple , & l'apui de Brutus , 
On pretend l'élever aux plus hautes vertus. 
| BRUT US. 
Vôtre vertu fans doute au deffus de {a mienne, 
Seigneur , n'a pas beloin que Brutus la foûürienne ; 
Mais laiflons ces difcours , & ces éloges vains , 
Nous ne devons agir ni parler qu'en Romains, 
Otavius paroîtr. | 


RU AA 
SCENE II. 


BRUTUS , VALERIUS , OCTAVIUS. 
OCTAY I U S. 


Onfuls , quelleeft ma joye, 
De parler devanc vous pourle Roy qui m'envoye, 
Et non devant un Peuple aveugle; audacieux, : 
D'un crime tout recentencore furieux ,- 
Qui re prévoyant rièn , fans crainte s'abandonne 
Au frivole plaïifir , qu'un changement lu ge 
Rome vient d'attenter {ur Peg parTe les = à lints, 
Qu'ait jamais confacrez le refpeét des humains. 
Meconnoiflant des Rois la Majefté fuprême, 
Elle foule à fes PRds & Sceprre & Diadéme: 


… pértianades didier Bar 


TRAGEDIE, 3 


Et quel autre forfaic plus grand, plus odieux ; 
Peur jamais attirer tous les foudres des Dieux? 

Mais il n'eft pas befoin que les Dieux qu'on offenfe, 
Faflenc parleur tonnerre éclater leur vengence ; 

Ce forfait avec lui porte {oh chäciment. : +» 
Les Romains font en proye à leuraveuglement ; 

Jls ne confulcent plusles loix ; ny la Juitice, 

Un caprice détruit ce qu'a fair un caprice. 

Le peuple en ne fuivant ” fa legereté ; 

Se Le. d'exercer fa faufle liberte, 

Ex par cette licence impunêment foufferte, 
Triomphe de pouvoirtravailler à fa perte. 
Vous-même qu'ila mis dans un rang éclatant, 
Que n'éprouvez-vous point de ce peuple inconftanti 
À vôtre autorité chancelante, incertaine , 

11 peut quand il luy plaît fe dérober fans peine 3 

11 vous Ote à {on gré vos fuperbes faiceaux , 
Lorfqu'il fitchoix d’abord de fes Maîtres nouveaux , 
Brutus & Collatin occupoient cette place , 


Depuis un vain foupçon , une inconftante audace 


Degrada Colatin, & vous donna Seigneur , a Pas 

Pour peu de tems,peut-eftre,un dangereux honneur; Etre 

Ha ! Romulus fans douteeut tous les Dieux con- 
traires , | 

Lots qu'en ces murs naiflans il raffembla nos Peres, 

S'il faut que par un peuple à [uy-même livré, 

Perifle cet Etat encor mal afluré, à 

Prévenez les malheurs qui déja fe preparent, 

Que par un repentir vos fautes fe reparent, 

Qu'un legitime Roy dans fon Trône reinis, 

Fafle en vous foümettant trembler vosennemis, 

BRUTUS. [crime 
Non , Scigneur , les Romains n'ont point commisle 
De chafler de fon Trône un Prince legitime ; 


À 1} 


4 BRUTUS, 

é, Roy qui de nos loix tient fon autorité 
Coupable ou vertueux doit être relpecte. 

Mais bravant & nos loix & ces loix fi facrées 

Par la Nature même aux morcels infpirées., 
Malgcwla voix du fang que dansd'affreux climats, 
Des cœurs à peine humains ne méconnoiflent pas ; . 
T'arquin ofe arracher le Sceptre à fon beau-pere 
Et fans craindre les yeux du Soleil qui l'Eclaire , 


Sans craindre pour témoin tout le peuple Roimaïin, - 


T'arquin à fon beau-pere ofe percer le fein , 


Ofe jetter mourant du haut d'un Trôneaugufte ‘. ” 
Des mortelsle plus Grand & des Rois le plus jufte, 


Pour ajoûter encore à l'horreur de ces coups, 
Le fiere Tullia digne d'un.tel époux ; | 

Se hätant d'aller prendre un fata} Diadême ; 
Precipite fon char d'une vitefle extrême , . 
Ecfait par fes chevaux foudain faifis d'effroy,  :. 


Foulerle corps fanglant & d'un pere & d'un Roy. 


La 


Aprés de tels forfaits je puis taire le refte, 
Lés presiers attentats d'un orgueil fi funefte, 

: La (œur de Tullia , lefrerede Tarquin , 

: Doncun poifon fecret avança le deftin, 

De Jeur ambition déplorables victimes , | 
Danscetre affreufe hiftoire à peine font des crinies, - 
Tels fout Otavius les legitimes Rois, 
Dont vons venezicy reprelenter les droits. : . 

Ah ! nulencor chez nous par cette infame voye : 
N'avoit de là Couronncof£ faire fa proye; - 

Un Roy qui le premier regne contre laloy , 

D'un peuple vertueux fera le dernier Roy. 


._ VALERIUS. 


Seigneur , à ces raifons qui font nôtre deffen{e 
J'ajotte des Romains Ja longue patience , 


Le is 


Ta) 4:,.- . 
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TRAGEDIE 3 
Par un maître cruel trop long-temps oppreflez, 
Alareolte enfin nous nous vimes forcez. 
La haîne ,les frayeurs, ou les foupçons d'un homme, 
Etoientlesfeules loix qu'on réconnuft dans Rome , 
Des meilleurs citoyens l'éxil ou le trépas, 
Caufoïent par tout des pleurs qui ne fe montroient 

pass | 

La vertu la plus haute éroit fa pluscoupable, 


Et Brutusaujourd'huy fi grand, fi refpeétable, 


Ne fuc-il pas reduit à Ja neceflité 


 D'emprunterles dehorsde la ftupidice ? 


Dieux !le {oin d’un Heros , fon étude éternelle 


. Fut de cacherune ame & trop noble , & trop belle, 


Cependant les Romains vainement gemiflans , 
De cotes parts encore étoientobeïflans. 
Mais quand Ja tyrannie impunément mañtrefle , 


” Crucpouvoir fans peril atrençer fur Lucrece, 


Ces Romains jufou'alors efclaves fi foümis, 
Pour venger Ha pudeur fe crürent tout permis. 
Ainfiquind nous avons détruit cette Puiflance, 
L'amour dés nouveautez, une injufte licence ; 
A l'exif de T'arquin f'eurent aucune part ; 
Reme s'eft feulement affranchie un peu tard, 

_.... OCTAVIUS. 
Par Îes bontezdu Roy voyez vôtre injuftice, 
T'arquin qui ds Romains doit chercher le fuplice , 
Vous offre encor la paix les armes à la main, 
Je ncvinsenceslieux que dans ce feul deffeirr. 
Mais fi vous refulez la paix qu'il vous propole , 
Ce Roy le fer en imain juftifira fa caule, 
Déja de l'Etrurie il arme tous les bras, 
Déja fes vaftes champs font couverts de foldats, 
Ét bien-toft Porfenna contre un peuple rebelle 
Va dei fronts couronnez foûtenir Ja querelle. 

A ij. 


Cet énfin de fon Trône indignemenc chaffc ; 
T'arquin par ce-forfait n'eft pas feul offenfe: 

Et fi de Porfenna Ja valeur éclatante 

Ne pouvoir accabler Rome encore naïflante , 

D'un Roy dépofledé l'exil 8 les malheurs 

De tous les autres Rois luy feroient des vengeurs. 

BRUT US. | 

Les legitimes Rois n’ont point reçû d'offenfe , 
Seigneur, des T'arquins nousbravonsla vengeance; 

Ce qui nousa rendus criminels à leurs yeux, 

Dansle parti de Rome attirera les Dieux. 
Vainement contre nous s'éleve l'Etrurie , 

Nous foûtiendrons l’éclat d'une injufte furie. 
T'arquin Sous fes drapeaux ne peut avoir range 
Qu'un peuple à l'apuyer foiblement engagé ; 

Mais à tous fes efforts, fçachez que Rome oppofe 

Des bras fortifiez par l'horreur qu'il nous caufe ; 
La crainte de rentrer dans de fi rudes fers | 
Rendra toûjours vainqueurs ceux qui Les ont fouf- 


fers. | | 
De vôtre aveugle haine il ne faut rien attendre; 
Mais ce n'eft point aflez le Senat doit m'entendre s 
Un peril fi preffane peut le faire trembler. 
CBRÜTUS 
Dans deux heures , Seigneur , il fe doit affemb'er ; 
Mais n’en attendez rien qui vous foit favorable, 
Soyez für de trouver le Senat implacable , 
Rome n'a qu'un efprit, | 
OCTAVIUS. 
+ Si mes confeils font vains, 
Dusoïns j'auray tout fair pour fauver les Romains. 


é 
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TRAGEDIE # 


LAN AA SPA QT QU LT TA 
SCENE IL 
BRUTUS, VALER US. 
BRUT US. 


Ÿ Avis des Senateurs ne nous met point en peine; 


Senat, peuple, Confuls ; tour à Ja mËme haine, 
On ne troit point T'arquiü favorifé des Dieux , 
Jufqu'à pouvoir de Rome être viétorieux. 
Ainfi tranquillement écoutons fa menace, 
A d’autres fentimens laïflons reprendre place, 
Paflons à d'autres foins. Qu'on appelle mes fils, 
Songez au doux efpoir que l'aîné s'eft permis ; 
Seigneur , à vôtre fœut deftiné par vous-même, 
Jleft temsqu'il arrive à ce bonheur fuprême; 
Maintenant de Titus le nom à quelque éclac, 
Vous fçavez quelle eftime en a fairle Senat , 
Lors qne pour prévenir une prompteentreprie, 
La porte Quirinale à fes foins fur cominife. 


Ses vertus ; le combat contre les Vejentins, 


Où ce fils a fait feul triompher nos déftins, 
Redoublent enversluy mon amour paternelle. 
Que vôtre exemple encore affermifle fon zele, 
Qu'étant à vôtre fœur le noin de fon époux, 
1flocie aux vertus qu'on voit briller en vous, 
VALERIUS. 

J'attens ce jour, Scigneur , avec impatience, 
Vous verrez obeïr ma fœur fans see , 

1f1ÿ 


3 . BRUÜUTUS, ee 
Son cœur depuis lonz-tems fur un fi doux efpoir 
“A-pris des fentimeris. qui fuivent fon devoir. 

: Uniflons nos maifons ,achevons J'hymenée, 
Seigneur ,& pour demain marquons-en la journée. 
BRUT US. 

J'y confens, à demain. I1ne merefte plus 

Qu'à ranger fous l'hymen le frere de Titus, 

Le donnant pour époux à la jeune Aquilie”, - 

Je veux qu'à ma famille Aquilius fe lie. 

Ée parent des T'arquins eft demeuré Romain ; 

Jamais à leurs forfaits il ne préta la main , 

On'n’a poiñr confondu fes vertus & leur crime’, 

Il a fcù des Romains fe conferver l'eftime ; 

On ne l'a point chaffé de ce Palais des Rois 

Où nous ont établis nos illuftres emplois:; 

V'oferai préfumer que par mon alliance 

Je le puis affermir encor dans l'innocence ; 

11 péut beaucoup dans Rome, & par de doux moyens 

On fe doit aflurer de pareils citoyens. | 
VALERIUS. .: 

J'admire une vertu fi pure & frfolide, 

L'amour de la Patrie eft tout ce qui vous guide, 

Pour naître , pour regner à jamais parmi nous ,. 

La liberté, Seigneur , avoit befoin de vous ; 

Mais je vois en ce lieules deux freres fe rendre, 

Expliquez vos defleins , ils viennent les aprendre, 


#4 


TRAGEDIE 9 
MAT ROAUED LRO AU Re 
SCENE IV. 
BRUTUS, TITUS, TIBERINUS. 


BRUTUS. 
A Titus , j'ay regle vôrre fort; 
| Avec Valerius depuis long-tems d'accord : 
A l'hymen de fa fœur je vous ay fait pretendre ; 
Pour cet illuftre hymen, je he dois plus attendre, 
C'en eft fait, à demain le jour eft arreté. 
1 T US. \ 
uoy! Seigneur, .… à 
a EU BRUTUS. : 
7 À demain, telle eft ma volonté: 
A conclure l'hymen ma gloire s'interefle. 
Mais pourquoy dans vos yeux cette fombre trifteffe 


Ha Seigneur ? apprenez ma faute & mon malheur; 
Je ne puis vous cacher le trouble démon cœur, 

Je n'en difcouviens point, Valerie eft aimable, 

Mais envers fes appas je m'avoüray coupable ; 
Depuis qu'à cet hymen vous m'avez éngagé, 

Mon cœur fous d'autres loix malgré moy s’eft rangé: 


Pretens-tu t'affranchir d’une illuftre hymenée, 

Lorfqu'à Valerius ma parole eft donnée, 

Lorfque fa fœur déja te voir comme un époux? 
Malgré mon amitié redoute mon couroux ;. 


F ni 


10 BRÜTUS, 
Surmonte Ja foib'effe où ton cœur s'abandonne ; 
Plus j'eftime Titus, & moiïns je luy pardonre ; 

Je hâterois l'hymen dans l'efpoir d'étoufler ‘. 
Des feux dont un Romain doit toüjours triompher. 
Tu connois mesdefleins ,fuis-les fans refiftancr 

Je veux , Tiberinus ,la même obcïflance , 

Aquilius paroît vôtre amy.dés long-tems ; 
Obtenez Aquilie, & mes vœux font contens. 


| TIBERINUS..: 

J'obeïray , Seigneur , plus heureux que mon ftere , 

Je l'adore , & je puis l'aimer fans vous déplaïre. 
TITUS 

Seigheur... _. 

BRUTUS. 

| Ne pourfuis pas un indigne difcours ; 

on Le fans égard pour d'aveugles amours; 

L'anôur dans vos pareils ne fait point l'hymenée, 

Je n'écouteray rien, ma parole eft donnée. 


RAR EPP 

| SCENE V. 

TITUS, MAR CELLUS. 
TITUS. 


É demeure interdit, defefperé, confus, 
] Dans ce malheur preflant, je ne me connois plus. 
Ciel ! on m'ôte Aquilie ; on m'arrache à moi-même 
Lorfque je fuisaimé , je perdrois je que j'aime ? 


Mille foins m'ontacquis un bien fi precicux, 

Et mon heureux Rival l'obticndroir à mes yeux ? 
Un feul mot de Brutus en faveur de ce frere , 
Prévaudroit fur mes foins , fur le bonheur de p'aire? 
.… Quel fecours, Matcellus ? Que pourray-je tenter ? 


| MARCELLUS. 
Je ne voy nul efpoir qui doive vous flater. 
L'infléxible Brutus a donné fa parole. 
L'amour eft à fes yeux une ardeur trop frivole ; 


I n'en connut jamais les peines , les douceurs, 


Et ne peut être émü de toutes vos douleurs. 
L'amour à la pitié ne fçauroit le conduire , 
Ah! pourquoy vôtre cœur fe laifloit-il feduire 


 TIT US. 
Pouvois-je d'Aquilie éviter le pouvoir , 
Ec puis-je en l'Adorant écouter mon devoir ? 
Mais fans blefler les loix fous qui l'amourme range; 
Ne peut-on pas donnér par un heureux échange 
A Ja fœur du Confüul mon frere pour époux? 


MARCELLUS. . 
Songez, Seigneur, qu'il aime en même lieu que vous. 
Quel fujer d'immoler fa tendrefle à la vôtre ? 
D'ailleurs Valerius vous prefere à toutautre , 
Et fi j'en puis juger , Valerie encor plus. 
Mais Seigner, qe auprés d'Aquiliusz 
Faites qu à vôtre frere il refufe fa fille , 
Qu'il cherche à vous unir luy-même à fa famille, 
Du Conful vôtre pere il eft confideré, 
Peut-être il changeroie vos deftins à fon gré ; 
Si vous eftes aimé, faites par Aquilie 
Qu'Aquilius obtienne. ... 


#2 BRÜTUS, 
TITUS .. 

| | Ha ! tu-me rends Îa vie: 
Aux ordrés des Confuls je re puis obeïr ; 
Jene voisque l'Amourque jene puis trahir. 
Allons chez Aquilie, & fi j'ay fçüluyplaire,. 
Parlons , preflons , il faut qu'elle flechifle un Pere. 
Cicli Je voy. Valerie en l'érat où jefuis, 
Sortons, il faut la fuïr, & cacher mes ennuis. 


RSnEnEUEA RCE 

_ SCENÉ VI 

VALERIE, PLAUTINE: 
VALERIE. 


TL me fuit ; Ec dernain un nœud facré notislie: 

I! me fuit; Et peut-être il cour vers Aquilie. 

Je foupçonne qu'il l'aime , &'"mes cruels foubçons: 
‘augmentent tous Îes jours par‘de triftes raifens: 


. :PLAUTINE. | 
Non » Madame , il ne peut vous avoir aperçu: 


| — V À LERIE, » - 
T1 fa cherche fans doute , & ne ra qüe trop vüé, 
Vangeons-nous pour calmer l'inutile regret 
De luy voir de l'amour , fans en Etre l'objet. 

| PLAUTINE | 
Peut-être trop d'amour vous donne des allarmes , 
Péut- être on le verroit plus foümis à vos charmes 


S'il connoifloit l'amour qui {çüt vous enflimer. , 
VALERIE. 

He! l'ignoreroit-il s'il me pouvoit aimer ? | 
Pourquoy vois- je le crait dont fon ame eft.blefféc 2 
Helas ! que nelir-il ainfi dans ma penfée? 
Pourquoy Valerius m'ordonna-t'il des vœux 
Que Titus deformais rend:a fi malheureux ? 

En loüant {es vercus , il augmentoit fans cefle 

Ce que fon ordreen moy fit naître de tendrefle, 

J1 verfoit en mon cœur le dangereux poifon 

Que prêtent à l'Amour l'eftime & la raifon. 

| .: .PLA UTINE. | 
Titus doit être à vous, qu'il aime ou qu'il haïfle, 
Ainfi Brutus l'ordonne , il faut qu’il o ile. 
+ VALERIE. | 
Moy je l'épouferois’, lorfqu'il fent d'autres feux! 
Non, non, mon cœur trop fier , quoyqu'il foit 
amoureux ; nn à 

Va fe faire une jufte & trifte violence ; 

Aux ordres des Confuls sé feray refiftance. 

Mais quoy! je ferviray Titus | Ar fes amours ? 

JL faut par mon hymen en arrécer le cours. 

Et que fçay-je , Plautine ? il m'aimera peut-être ; 
Ma tendrefle à {a fin fe fera reconnoîtte. 

Témoin de mes foüpirs , il peut s’en émouvoir ; 
Dans mes foins asnoureux il Jira fon devoir. 

Ce devoir , mon amour , le convivront fans cefle 
A me donner fon cœur , à payer ma tendrefle ; 
Penfe-tu qu'il pourra toûjours leur refifter ? 

Non, de m'aimer un jour ,ilne peut s'exempter. 
Mais découvrons s’il voit le pere d’Aquilie ; 
Rompons tous leurs defleins , il ÿ va de ma vie ; 

Le jour de mon hymena demainarrète, 

Va redoubler leurs foins, & leur activité. 


14 BRUTUS, 


Ils n'épargneront rien aujourd'huypour me nuire. 


Sçachons. ... 
CC PLAUTINE 
De leurs defleins ;, qui pourra vous inftruire? 
VALERIE 
Vindiciuseft propre à fervir mes projets, . 
Cer Efclave eft fenfible à tous mes interefts ; 
Tu fçais qu’Aquilius avant moy.fut fon maître, 
Sans fe rendre fufpeét il peut chez luy paroître. 
Peut-on le foubçonner d'un defir curieux > 
Qu'ilécoute ; qu'il voye, on ne craint pas fes yeux, 
Qu'il examine tout ; & me le vienne apprendre, 
Va, cours , donne cet ordie , il ne faut point at- 
rendre. | 
Qu'il vienne metiouver dans mon appattement. 
Cachons à tous les yeux ma honte & mon touriment, 


Fin du premier Aile, 


TRAGEDITE, I 


 RRMIDEUEND UEUEU VD 
RU LOU RTE 


ACTE II 
SCENE PREMIERE. 
OCTAVIUS, A QUILIUS. 


OCTAVIUS. 


a EU ANDIS qu'à m'écouter Île Senat fe 
A Fe, Preparc, | _ 
GA NE Et quil n'eft point encore d'ordre qui 
NOR nous fepare; [ cieux » 
” Songeons à profiter d'un tems fi pre- 
Seigneur, c'eft pour vous feul que je viens en ces 
lieux. | 
Je n’ay rien efperé d'une ambaffade vaine, 
ue de cacher à tous le fujet qui m'amene, 
Et de me ménager un'entretien fecret , | 
Ou de vos foins pour nous, vous m'aprifliez l'effec . 
Hé bien! Aquilius, que devons-nous attendre ? 
En faveur de T'arquin eft-on preft d'entreprendre ? 
Dés cette même nuit il croit qu'il peut revoir 
Les fuperb:s Romains foümis à fon pouvoir. 
Achevons : Sur fon T'rôneileft tems qu'ilremonte. 
L'entreprife eft malfüre,à moins que d’être promptes | 


16 B RUÜUTUS, 
AQUILIUS. | | 
Seigneur, j'ay raflemblé cinq cens jeunes Romains, 
Qui ie font dévoiiez à fervir nos defleins ; 
Un des fils de Brutus, Tibeiinus luy-même, 
Sans peine a confpiré pour des Princes qu'ilaime. 
Plus que les nœuds du fang une étroiteamitié’, 
Avec les fils du Roy l'avoit toûjours lié. 
De nos Maîtres nouveaux l'inflexib'e rudeffe 
A choqué les efprics d'une libre jeunefle 
Et tous avec les Rois veulent voir de retour 
Les plaifirs, fa licence, & l'éclar d'une Cour. 
Mais à cerre hardie & nambreufe Cohorte 
I1 manque de pouvoir difpoler d'uge porie. 
Si l'aîné de Brurus vouloit fe joindre à nous, . 
Dés cette même nuit Rome feroic à vous, 
Pour un füuccésaifé nôtre deflein demande 
La porte Quirinale ; & Titus y commande. 
N'avez-vous rien tenté , Seigneur , pour l'engager ? 
Au party de Tarquin ne ee ranger? 
| | À ( 
J] adore ma fille. Er peut-êcre par clle 
À Titus pour le-Roy j'infpireray mon zele, 
D'un cœur poflede elle fçaic le chemin. 
Je veux qu'elle Juy parle en faveur de Tarquin, 
. Et la failanc entrer dans cette confidence, 
Je pretens de l'amour employer l'éloquence. 
Infruire du feérec depuis Hier feulemenc, 
Elle ignore l'effort qu'on veut ds fon Amant. 
Pour rendre encor plus für l'effcrque je defire, 
Par degrez clle-même il faudroit la conduire, 
OCTAVIUS, 
Une Amante à toüjours l'art de perfuader; 
Mais par elle un fecrer pourroit fe hazarder: | 
| |  AQUILIUS. 


TRAGEDIE 17 
:* AQUILIUS. 

Ne craignez rien , Seigneur, Aquiie eft capable 
Du fecrer le plus grand, le p'us inviolable. 
De plus, ignorez-vous quelle fevere loy . 
Met obflacie au deflein de rétab'ir le Roy ? 
: Quiconque feulement en feroir le complice, 
: Sous de cruels tourmens Rome veut qu'il perifle, 
Rome fans diftinguer âge, fexe, ny rang, 
N'écoute que fa haine & demande du fang. 
Quand ma fille pourroit fans l'ordre de fon Pere 
Reveler à Titus cét important myfere , 
Titus fçaic trop du moins , qu'en ne le cachant pas, 
11 conduit ce qu'il aime au plus affreux crépas. 
Dans un même actenrar avec moy je la lie, 
Et fais ma feurecé du peril d'Aquilie. 
Rien n'eft à redourer ; il ne refte qu à voir 
Par quelarc j'agiray pour center {on devoir. 


Sije dois... 

_.. OCTAVIUS. 

Mais, Seigneurs à ce que j'entensdire, 
Pour Aquilie auffi T'iberinus foüpire. 
 Peut-clle étre le prix que l'un & l'autre attend ? 
” Ce feroit perdre tour, que faire un mécontent, 
| _. AQUILIUS, 
© Seigneur , lors qu'avec nous T'iberinus s'engage; 
© Ce n'eft poinc à l'amour , que l'on doit cét ouvrage, 
. Mème entre les premiers, conume il 4 confpiré, 
: Son cœur pour elle encor n'avoit pas foüpiré. 
Ainfi fans avoir droit à cette recompenfe , 
Ilen peut feulement conçevoir l'efperance. 
Et moi fans !a détruire, & fans l'autorifer » 
De pretextes divers je le puis amuler. 
Tandis qu'une agreable & folide promefle 
Jntercflant Ticus, & flatant fa dé 


38 B RUTUS, 


L'uniroir avec nous , fans que cour le parti, 
Ny que fon frere même en püc être averti. 
Lorfquon éclatera , par des ordres contraires ÿ 
fçaurai l'un de l'autre écarter les deux freres, 

c ne veux rien rifquer ; mais malgré cour nôtrearr, 
Les grands deflcinstoüjours courent quelque hazard. 

. OCTAVIUS. | 

Non , nous nerifquons rien, vôrre rare prudence 
Me donne du fuccés une entiere aflurance. 
Mais je vous le redis ; des cette même nuit 
T'arquin dans ces remparts veut fe voir introduit. 
Obtenez de Titus, qu'avec nous il confpire. 
L'amour s'en m£lera; peu de cems doic fuffire. 
J'aperçois Aquilie, & je vais vous quitter. 
Du pouvoir de fes yeux tâchez de profiter, 
Cependant à T'arquin je dois porter un gage , 
Qui marque en quel état eft vôtre grand ouvrage, 
Prenez de nos amis & les noms & lefeins, | 
Et je l'aflurerai de fon retour prochain. 


ES A A A ae 
SCENE IL 
AQUILIUS, AQUILIE. 
 AQUILIE 
pire rate 


Tiberinus , Seigneur » apuyé par Brutus, 
Va demander m4 main faas craindre vos refus, 


| TRAGEDIE. 19: 
Ha! fimes féntimens ofenc icy paroître , 
.. Jele hais, & ma haine ef injulte peur-Ctre; 
Mais j'ai faic pour la vaincre un inutile effort, 
Er s'il mobtienc de vous, vous me donnez lamort. 
| . AQUILIUS. 
Ma fille, un tel Epoux ne doit point vous déplaire, 
: Alauvoicplus d'éclac s'il n'avoir point de frerc ; 
:" Ileft vrai que Titus, plus grand, plus glorieux 
Du Peuple & du Senac attire plus les yeux. 
Ces Liuftres Romains que nous râchons de fuivre, 
: Tousnos Herosen luy femblent devoir revivre ; 
" Mais fi Tiberinus ne Je peut égaler, 
Par de moindres vertus on peut {€ fignaler, 
Er mon engagement... : 
 PAQUILIE. 
| Cicl ? m'auricz-vous promilc : 
_ Mon Pere, à quels deftinsme verrois-je foumile : 


| AQUILIUS. | 

| Non, je n'airien promis, & fuis plus engage, 

| Tiberinus m'oblige, & na rien exigé ; 

: Mais lié d'intereft , il a droit de prétendre 

: Ques’ileft vôtre amant ÿ je le ee pouc-gendres 
E. 


: Ainfi mon feul fecours eft dans mon defefpoir, 

| AQUILIUS 

Vos injuftes douleurs ont fur moy du pouvoir , 
Mais malgré ma raifon, s'il faut que je leur cede ; 
Aux maux que vous craignez ‘je ne voy qu'un 

remede. 
Si Titus vous aimoit fon cœur... vous rougiflez , 
Vôtre rougeur augmente, & m'en aprend aflez, 
Vous l'aimez ; je le voy; maisparlez, Aduilie. 
Un Pere vous l'ordonne ; IL fait plus À il vous pric: 
| 3}. 


L 


20 _ BR UTUS,: 

Ne me déguilez rien ; c'eft pour vôtre bonheur 

Que je veux penetrer aufond de vôtre cœur, 
AQUILIE. | 

Ye ne fçaurois cacher le trouble demoname. 

Pardonnez-moy , mon Pere , une innocente Aime: 

X1 fauc vous raflurer ; vous craignez, jele voy, 

Qu'un cœur,qui s'eft donné,ne vous manque defoy. 

Mais quand vous m'honnorezde vôrre confidence, 

Mon Pere, je vous jure un creruel filence. 

Aujourd'huy, que Titus plein de fon delefpoir , 

Ignorant vos delleins, fçachant vôtre pouvoir , 

Pour détruire un himen ou fon pere l'engage, 

ER venu me prier de tour mectre en ufage, 

De vous montrermes pleurs & de vous obliger 

A parler aux Confuls , à les faire changer , 

fs ne vouloir donner qu'à Titus Aquilie ; 

‘A faire que fon Frere épousät Valerie | 
( Vains projets d'un amant qui connoît peu {on fort ) 
Il trouve encore en vous un obflacle plus fort. } 

\. viens de l'aflurer qu'il ne peut rien prérendre. 
Mais j'ay teu le fecrer qu'il tâche en vain d'aprendre: 
Ha ! lorfque je renonce à Titus pour jamais , 
Ne mo forcez pas d'être à l'amant qu: je hais. 


| AQUILIUS. 

Ma fille, je voudreis faire encore davantage. 
Ne puis-je vous donner l'amant qui vous engage? | 

| AQUILIE. 
Hé! ne me flatrez point dans mon cruel deftin. 
Vous ne quitterez pas le parti de Tarquin, 
Et tout retient Titus, fon Pere , la Patrie, 
J'aime’ fon devoir, Rome en luy fe confie. 
Non; non, je le connois ;. lié de tant denœndsi 
J] ne peut. | .. | 


+ 


RAS TUE CON CEE 
* 


TRAGEDIE. 
[AQUILIUS. « 


IL peut tout, s'il eft bien amoureux: 
Ticus veut virer un faral hymence ; 
Et pour s'en garentir , il n'a que la journée. 
Les Confuls ont le droig de le tyrannifer à 
Ils veulenc cé hymen. Titus doit rouc ofer. 
Nous livrant cette nuic la porte qu'il commande ; 
3 rompra pour jamais l'hymen qu'il aprchende ; 
Demain Maîtres dans Rome , il nous fera permis: 
De difpofer de cout au gré de nos amis. 
En fcrer dés ce jour je l'accepte pour gendre. 
De vous, de vôtre amant vôtre fort va dépendre. 


SONDCZ-Y. | 
AQUILIE, 


Non , mon Pere ; I] n'y faut pas penfers 
AQUILIUS. 


S'il vous aime Aquilie , il faudra l'y forcer, 
Engagez vôtre amant à fervir vôtre Pere. 

Si Titus n'eit à vous, vous ferez à fon Fierce. 
Quelques heures encor je pourray l'éviter. 

C'eft à Titus à voir s'il veut vous meriter. 
Hätez-vous de fçavoir où je puis le conduire ,; 
Et venez me je , avant que de l'inftruire 
Du. fecrec important, qui vous eft sevelé. 


- AQUILIE Senle. 


Non, cée affreux fecret fera toûjours celé, 


a  BRUTUS, 
RU RU AURAS EURE RC RUE 
SCENE IIL 


AQUILIE, ALBINE. 


| ALBINE., | 
D °° vient cette douleur qui dans vos yeux eft 


peinte, . 
Madame, & qu'en mon cœurelle porte de crainte > 
Un Pere fe fert-il de (on droit Souverain ? 
Elt-ce à Tiberinus , quil donne vôtre main ? 


AQUILILE. 


Ne cherche point ; Albine, à connoïtre ma peine; 
Je ne puis te la dire, & ta recherche eft vaine, 
Coulez, coulez mes pleurs , que j'ai tgpp retenus. 
Le refpeët paternel ne vous arrête plus. 

Vangez le tendre amour, qu'un cruel Percoprime , 
Lors qu'il veut un tribu, qui peut-êcre eft un crime, 


L ] 
| ALBINE. 
Quoy! | 
ns AQUILIE. 


Je ne puis parler. Laifle-moy mes ennuis; 
1! faut re les cacher, Albine , fi je puis. 
Gardes de peñetrer pourquey mon cœur foüpire. : 
Même en difant fi peu, je crains de te trop dire,’ 


TRAGEDIE 3 


MR RO RURALE ROMEO RE 
SCENE IV. 


AQUILIE, TITUS: 
TITUS. 


E bien ! quel eft le fort d'un Amant male 
! heureux ? 
Mon Rival.... | | 
| AQUILIE. | 
Ha Seigneur ! on aprouve nos feux: 
Mon Pere en a d'abord découvert le myfterc: 
J'ai declaré l'horreur que j'ai pour vôtre Frere. 
=. J'ai rougi, quand de vous il a voulu parler. 
_ Ia vü que j'aimois, je n'ai pu le celer, 
Son eftime pour vous a rempli mon attente. 
11 vous honore aflez au gré de ‘vôtre Ammante: 
L'amour même ne peur vous donner rien de plus ; 
| Que les titres brillans , qu'il croit qui vous font dûs, 
I Voila nôtrebonheur. Quels maux font à fa fuite : 
… De fes intentions il m'a crop tôt inftruite. 
Le parti qu'il propofe eft cerrible pour vous. 
Vous ne voudrez point re à Ce prix mon Epoux, 


| TIiTUSs. | 
Peut-il à trop hautprix mettre l'objet que j'aime 7 
Et qui Log sg une tendrefle extrême? 
Que vous faites d'injure aw malheureux Titus ! 
Peuc-il vous pardonner tant de pleurs répandus à : 


24. BRKUTUS, 
AQUILIE 

Hs font juftes helas ! mon deftin déplorable 

En rendra delormais Ja fource inépuifable. 

Ainfi vous perfiftez à déchirer mon cœur. 

Surquoy fe peut fonder cetre fatale erreur ? ‘ 

Ces lotipirs. douloureux & ces cruelles larmes 

Offénfenc à la fois mon amour & vos charmes. | 

Ha ! pour vous meriter , que ne fcrois-je pas ! 

Heureux qu'on ait’ pu mettre‘ un prix à vos apas. 

Non, d'un honteux fucces, je ne fuis que crop füre. 
En TITUS. | 

Qui me peut, jufte Ciel, attirer cerre injüure ? 

Inhumaine, cruelle. Ha! Je ne réponds plus 

De moy, de mon amour; aprés ces durs refus. 

Je nepais (oûtenir cette affreufe injuftice. 

Pour le slustendreamour, eft-il un tel fuplice 2 

Ingrate , il eft donc vrai ; vous doutez de ma foy, 

Mes feux n'ont encor pü vous répondre de moy. 

ER ainfi que l'amour nous unit l'un à l'autre 2 

Et comment peut mon cœur s'aflurer fur levôcre 2 

| | AQUILIE. 

Ne me condamnez point avant qu® de fçavoir 

Ce qui fait mes refus, mes pleurs, mon defefpoir, 

Non , je ne doute point de vôtreamour extrème ; 

Je vous le marque aflez, Seigneur, quand je vous 
. aime . | | 

Mais malgré vôtreamour, & malgré tout le mien, 

Renonçons l’un à op n'efperons plus rien, 

O Ciel » dans vos difcours que pourrois-je come 

prendre ? ni 
Vous avez des fecrets que je ne puis aprendre ? 


$ 


Ét 


_TRAGEDIE 14 


Ei.vous poufez encor dire que,vous m'aimez ! 
Evmoy,lortque de vous rous mes {ens font charmez, 
Que vôtre hymen faic feul vous le bien où j'afbire, 
Je le refulerois ! Vous ofez me le dire! . 
Non, Madame, plüvoft vôtre cœur a changé, 
Plücoft Tiberinus peur l'avoir engagé. 
Je ne répondrai point, Seigneur , à cette injure. 
Mes’ pleurs, mon defefpoir ; ma mortque je croy 
"" füre, | . 
Pourtont juftifier un filence obfline , 
Dont ce cœur, qui vousaime , eft le premicrgëneé. 
 TITUS., 
Vousdéguifez en vain. Oüi,vôtre cœur m'outrage, 
Vous m'avez dés tantoft tenu même langage, 
Vous n'avez point calme îmes crop juftes foupçons, 
Vous me deféfperez, & cachez vos raifons. 
|" AQUILIE. 
Je l'aidit, mon devoir mordonnede les raire, 
Lfauc vous les cacher, 
à PTITUS. | 
Etle pouriez-vous faire, 
Si vôtre Amant {ur vous avoit quelque pouvoir 2 
Ha Madame ! l'amour n'a-t'il pas fon devoir ? 
Mais c’eit trop demeurer dans cette peincextréme. 
Voyons Aquilius. Qu'il me parle lui-même, 
Aprenons quelles loix il voudra m'impofer. 


Allons. 
AQUILIE. 
C'eft fon fecrec ; Il peut en difpofers 


16 BRUTUS, 


HNAVRENLEME 
SCENE V. 
AQUILIE, ALBINE. 


A Ciel ! jufqu'à quel point je viens de me 
+ contraindre?  : 
Je n'ofe lui parler , & je l'entens {e plaindre. 
ue j'ai fouffert ! jamais je ne l'ai tanc aime. 
Les {oüpirs , les tranfports de fon cœur enflame , 
L'obitacle que je crains,rout augmentoir {es charmes: 
Laifle-moy,tu contraints oo ” & mes larmes. 
À | 


Je voy Tiberinus, je vous laiffe avec Jui. 
Ne A RATE 
SCENE VI 
AQUILIE, TIBERINUS. 


TIBERINUS. | 
N° cherchez point, Madame, à cacher vêtre 
cunui | nu” 
, D'un inutile foin vôtre efprit s’émbarafle. 
De vos pleurs répandus je vois encor fa crace. 
Vôtre douleur dépeinte & vos triftes foüpirs 
Mal étoufez encor marquent vos déplaifirs, 


FE 
RCE 


TRAGEDTE. 19 
Que je fuis ma‘heureux de chercher à vous plaire ! 
Ye vous ai fair {çavoir les dcfleins de mon pere, 

Et je vois vos douleurs naître avec mon efpoir: 
J'aicrainc çe que jecrouve, & je cuerche à vous 
. UILTE. [voir. 
Et pourquoi penfez-vous, Scigreur,avoir fair naître, 
Le chagrin qu'en mes yeux vous avez vü paroître ? 
Le fuccês devos vœux eft-il donc fi certain 2 
D'Aquilius mon pere obrenez-vous ina main 2 
TIBERINUS. 
Non, je voulois encor obienir de vous-même 
Vôtre cœur qui méprifé une tendrefle cxtréme.. 
Je fçai qu'Aquilias aprouvefa mon feu. 
De puiflantes raïfons nvaflurent fon aveu. 
Er À vôtre rigueur encor me delefperc , 
Simes refpeëts font vains,craignez l'ordre d'un pere, 
AQUILIE  * 
Quel plaifir auriez-vous à me tyrannifer ? 
Et pourquoi malgré moi fonger à m’époufer ? 
TIBERINUS 
Angratte, demandez pourquoi je vous adore, 
Pourquoi vous allumez le feu qui me devore , 
Pourquoi par vos apas les cœurs font attirez. - 
Je connois le Rival que vous imc préferezi . 
Mais, Madame, fur lui mon cœur a l'avantage. 
Te fçais ce que jefens, & j'aime davantage. 
Croyez-en le tranfport qui me rend odieux, | 


Mais quivous marque au moins le pouvoir de vos 


L'invincible afcendanc d'une force fupréme (yeux. 
M'engage malgré vous, fouvent malgré moi-même, 
Et ce penchant encor ,que je combats en vain , 


 Mefera demander malgré vous vôtre imain. 
. Û P. : 
. Je connois vos rigucurs , vôtre haine barbare, 


Et Le crifte bon-heur, que l'amour me prepare, 
. " Ç 1j 


28 BRUÜUTUS, 


Je ne puis cependanc n'empécher d'y courir. 
Enfin fi je me pers , c'eft pour vous aquerir. 
Tout ce que contre moy vous allez entreprendre, 
De mes foins importun$ ne poura vous defendre. ” 
Vous verrez vos refus & vos cruels combats 
Mepunir, vous venger , mais ne me guerir pas. 
Si je me pofledois , quand vous m'eftes conttaire , 
Je vous rendrois à vous, vous obrenantd'un pere. 
Helas ! ranc de raïfon ne peuteftreen mon choix, 
Je vous aime , voila ma raifon & mes loix. 
| AQUIL'IE. 
N'employez pas tant d'art, Scigneur , pour me fur. 
prendre. | 
Vôrre dure conduite eft faoile à comprendre. 
Non, ce n'eft point l'amour qui la peut infpirer , + 
Lorfque vous ne fohgez qu’à me delefperer. 
Vôtre bafbare cœur, qui fe plaît à mes farines, 
Quidäs mes plus grands maux trouve fes plus doux 
charmes, e | j; 
Seul vous fait travailler à mes cruels malheurs. 
Pouriez-yous en‘m'aimant faire couler mes pieurs ? 
Un Amant ne defire en fon ardeur extrême; | 
Qu'un bonheur qu'il partage avec l'objer.qu'il aime. 
Et crayez-moy, Seigneur, pour les cœurs delicats 
L'hymen n'eft point heureux , quand l'amour ne 


left pas. | 
: TIBERINUS. 

Je ferai ralheureux , & je fuis né pour l'étre. 
Dés loñg-tems vos rigucurs me l'avoient fait con- 

notre; 
Mais je fçaurai du moins Jes moyens d'empécher 
Qu'on jouyfle d'un bien qu'on pretend marracher. 
Dans l'état où je fuis un feul efpoir me refte ; 
1 Faus qu'à mon rival mon malheur foir funefte. 


+ 
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TRAGEDIE. 39 
S'il garde vôrre cœur quand j'aurai vôure foy, 
3! eft en,vous al malheureux que moy. 
A ILIE. 
Plus malheureux que vos! Gardez-vousde fe croire, 
Le: fes déplaifirs gravez dans ma memoire. , 
enc le verrai plus ; mais mes yeux & mon cœur 
Jour & nuitoccupez à p'aindre fon malheur, 
Empoifonnant l’hymen,où vous croyezdes charmes, 
Vous feront envier fesfoüpirs & fcs:larmics. 
TIBERINUS. : 
 Ingrate, ileft donc vrai que vous pouvez l'aimer. 
Vous ofez n'avoier qu'il a feûù vous charmer. 
Je fçai depuis long-tems que vôtre cœur l'adore , 
Cependant malheureux j'en fuis {urpris encore. 
Quand j'en voulois douter ; vous me le declarez. 
Je ne balance pius, & vous en fouffrirez. 
Peuw-èere que mon cœur ému par vôtre plainte, 
Euft differé l'hymen où vous ferez contrainte ; 
Mais puifqu'un autre amour vous y fait refifter', 
: Mon jufté defelpoir ne peur rien écouter. 
Je vous füuis odieux ; il faut que vôtre peine 
Soit d'époufer l'objec de vôtre injufte haine. 
Je vais d'Aquilius en ce même moment | 
Obtenir pour l'hymen un-prompt confenremenr, 


 RRBPETMNRA 
SCENE VEL 
 AQUILIE. 


À Samenace , Ciel ! ferai-je fans réponfe 3 
À À l'hymen de Titus faut-il que je renonce à 
C ii 


te. 


Oùy, perdons un efpoir'qui ne me convient plus: 
J'en pourois prendreencoren penfant à Titus. 
Mais pourquoi n'o!er rien lorfque j'en fuis aimée 
Quand un fatalhymen tient fon ame aliarmée, 
me tairai ? j'irai d'un rival odieux 
 Aprouver les tranfports à Ja face des Dieux ? 
-Non,tu n'as pas en vain découvert ta peufée ; 
Je préviendrai le ccup dont tu m'as menacée > 
Mon cœur devient hardi par la crainte où l'a mis 
Letyrannique efpoir que le tien s'eft permis. 
Ha ne batançons plus , allons dire à mon pere 
Qu'en l'amour de T'itusavec raifon j'elpere. 
Jin'aura pü le voir , & mon pere aujourd’hui 
Donneaux feuls conjurez un libre accés chez iui. 
Qu'il me laifle parler , qu'il garde le filence ; 
ies pleurs prés u'un Amant auront plus d'éloquéce, 
Et mieux que les raïfons fçauront le penctrer, 
Mais D'eux ! dans quel parti veux-jele faire entier? 
Arreîte , ne fuis point un ttan{port qui c'abufe, 
Ec que deviens-Je , à Ciel # fi Titus me refulé, 
S'il fouffre cet hymen , que je ne trouve affreux ; 
Que parce que mon cœur a partagé fes feux ? 
Quand je l'adore , helas ! qu'il eft cruel de craindre, 
Qu'aprouvant fon amour je ne trouve à m'en plaiu+ 
nu | 
Il n'importe, évitons d'eftre à Tiberinus. 
Parlons. Mourons plütôt des refus de. Titus, 
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ACTEIII 
SCENE PREMIERE. 
FITUS, AQUILIE, 

AQUILME, 
[ON Pere m'a permis de rompre fé 
filence, © | 
Et vos foüpirs fur moy n'ont que trop 
de puiflance. n 
77. Jecede ; maisavant que je laifle à regret 
Echaper pour vous feul cer important fecrer 
Je veux par des fermens, que vôtre foy s'engage, 
Jamais fans mon aveu vous rie ferez d'ufage 
Du fecret que l'Amôur vamettreentre vos mains, 
t vous l'isnorerez avec tous les humains, 
TITUS. 
Oùüy ;, j'en jure des Dieux le nom irwiofable , 
Tout ce qui parmi nous eft le plus redoutab'e, 


Tout ce que nous laiffa Nuima de plus facré , 
Tout ce qui des Mortels fur jamaisadoré. | 
Mais pourauoy ces fermens me font-ils neceffaires 2? 


* Ha! croyez-en plücoft mille foüpirs finceres. 
| B ii), 


a | 


32° , B KR U T Ü S'; _ 
AQUILIE 

Hé bien » je vay parler 3 c'eft vous qui le voulez. 

Où cherche à rétablir les-Tarquins exilez. 

Ou confpire ; & mon pere eft Chef de l'entreprifes 

TIT 2 . 

Ay-je bien entendu > Ciel'! quelle eft ma furprile ! 

Quelle fuite d'horreurs : que de maux je prevoy 1 

Quel obftacle fe metentre Aquilie & moy ! 

AQUILIE . 

Hélas! fi vous ni'aimiez, vous auriez dû m’entendre, 

Le projeréronnant, que je vous viens d'aprendre ; 

Loin de rompre des nœuds fi doux , fi Skins d'at- 

traits, | … 

Si vous le {Ccondez , noùs unit à jamais. 

En livrant à T'arquin la porte Quirinale , 

Vous vous affranchiflez d'épouter ma Rivale, 

T'arquin maître en ces lieux, vous devra fon retour; 

Et mon pere à ce prix m'accorde à vôtre amour. 

D'abord un tel projer m'avoit paru terrible. 

Mais l'Amour à n'es yeux l'a faie voir moins hor- 

rible. en 

Je tremble maintenant , je friffonne d'effroy ; 

Qu'il ne foitvü de vous , autrement que de moy. 

Eft-ceun crime aprés tout» de remettreen fa place” 

Un Roy, dontles malheurs ontinerité la grace ? 

Si ce parti , Seigneur , euft bleffé l'équité ; 

Jufqu'au dernier foüpir je l'aurois rejetté. 

TITUÜUS 

Non; non ;, Madame, non; difpo‘ez de ma vie ; 

:Ordonnez qu'à l'inftant je vous la facrifie ; - 

_ En vous obeïflant mon fort fera trop doux ; 

Mais malgré tout l'amour dont je brûle pour vous ; 

Je n'acheteray point un objet que j'adore, 

Par une trahifon que tout mon cœur abhorre. 
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. . TRAGEDIE 3% 
aut-il que mon bonheur me {vit offert en vain 2 
Faut-il que vôtre Amant refule vôtre main ? 
Et pourquoy parliez-vous ? O jour que je detefte ! 
"Pourquoy l'ay-je arraché, ce tccret fi funefte ? 

__ AQUILIE. UT 
Laiflez- moy ce regret , il n'appartient qu'à moy. 
Hélas ! je prévoyois le coup que je regoye 
J'en voülois épargner la honte à ma tendrelle. 

Tant que de mon fecret j'eftois encor maîtrefle, 
Pourquoy de vos refus ré me pas garentir ? 

1ls écoient moins éruels à prévoir , qu'a fentir. 
Non, je n'ay point doutéde vôtre ingratitude ; 

Er je en puis fouffrir la rrifte certitude, 

7 .TITOUS, ee 
Madame , ces refus n'ont point dû vous b'efler. 
Cen'eft qu'au feul Tarquin qu'ils peuvent s'adretler 
Voulez-vous que l'Amour dans le crime m'engage? | 

. Si j'ay quelques vertus , etlés font vôtre ouvrages 
Quel honteux changement ! & quel prodige enfin 
Que le filsde Brutus qui ferviroit Tarquin ! 
Seigneur #Tiberius vôtre fang, vôtre frere ;: 
Vôtre Rival enfin , confpire avec mon pere. 

_ TIT US. | 
T'iberinus confpire ! & fur quel vain efpoir 
Youloit-on m'engager dans un crime fi noir ? 
Sans doute à fon amour vôtre main eft acquile | 
A ceprix feulemenc, il cft de l'entreprife. 


: A QUI LIFE. l 
L'Amour n'eft point entré dans fon éngagement , 
11 fervoit les Tarquins avant que d’eftte Amants 
Mais le lien étroit qui l’attache à mon pere 
Fat que {ur mon hy men, il n'eft rien qu'il n’efpercs 


CR Ten Le Mot agree 


RESRA ME UER VER PAPE GS PPT NT PT TR 


.# . GO my Lu: 
Mon pere cependant de vos vertus charmé; 
Preft à trakir l'efpoir dont ileftanimé, 
Sans luy promertre rien le Jaifle encor pretendre; 
Et veut dés auiourd'huy, vous recevoir pour gendre, 
En vous cachant à tous comeà Tiberinus ; 
En l'occupant ailleürs. ... 

TITUS.-. | 
Non, jé.n'écoute plus, 

Jene veux point .fcavoir fi je pourrois encote 
Ravir à mon Rivalun objet qué j'adore; 
En vain vous m'en offrez les moyens dangereux 5 
Je veux voir l'Efperance interdite à mes vœux, 
Ét quoyque par ce coup ma mort {oit infaillib'e ; 
Je veux voir deforimais on bon-heur'impoflible. 
Peut-eftre qu’à la fin vos funéftés apas | 
. Engagero‘ent mon cœur dans de honteux combats: 
Je ‘vous füis pour jamais. 

| AQUILIE. 

L Ha Ciel! qu'alléz- vous faire ? 
Allez- vous à la fois me perdre avéc mon pere? 
Malgré tous vos fermens , & malgré vôtre ainour , 
Chargé de mon fécrer, l'allez-vous mettre au jour * 
Qui leur crü qu'Aquiliéa ce point für à shindre ? 
Er mêine que Titus euft pü Ja faite craindre ? 
Que vous répondre, he'as! dans le trouble où je fuis? 
Sçais-je ce que je fais ? Madame, je vous fuis. 
| | LIÉE. 

Arreftez , ôu donnez Ja morcà vôtre Amante, 
Qui peut vous retenir ? & qui vous épouvante à 
Quoy vous deliberez ? & vous m'alleztrahir > 
© Pure infortun€ que tu me dois haïr! 
Pourquoy t'ay-je afluré dans ron erteur fatale ,: 
Que l'ardeur de Titus à ma tendrefle égale: 


+ 


TRAGEDIE j$. 


Ne me laifloit plus craindre un trifie évenement ? 
TITUS.:. 


Îlne connoît que trop , & vous ,& vôtre Amint. 

Vous m'avez fait rifquer un fernfent temeraire ; 

Criminclà parler , criminel à me taire, | 

De crimes aujourd'huy je n'ay plus que le choix ; 

Mais quoy ! je ne l’ay point ; l'Amour me fait des 
loix, : 

Titus ne peüt peut parler; diflipez vosallarnies, 

Mais aprés [e forfair que luy coûtent vos charmes ; 

Si par quelque moyen qu'il nofe fouhaiter , 

La conjuration peut d'ailleurs éciater , 

Il iera plus ardent à venger fa Patrie, 

Que fi par {on fiienccil ne l'euft point trahic, 

Et contre les Tarquins juftement anime , 

H fe juftifira d'avoir trop bien aimé, 


AQUILTE. 
Ex cependant, Seigneur, quel deftin dois-je attendre + 
D'écre à Tiberinus , qui pourra me defendre ? 


T IT US. | 
Hé b'en, que vous importe ? il va fe faire aimer 
Vous facrifiant Rome , il fçaura vous charmer. 
Car enfin , ce n'eft plus l'Amour qui vousinfpire , 
À fervir les T'arquins cout vôtre cœur afpire. 


AQUILIE. 
Pourfuivez , pourfuivez , achevez de m'aigrir' 
J'aime cetteinjuftice; elle peut me guerir. 
Joignez à vos refus le mépris, & l'injure ; 
De mon rellentiment je n’étois pasbien feure: ;: 


, 
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6 ® BRÜUTUS, 

Mon cœur potté toujours à vous juftifier ; 

Malgré ce peu d'amour n’euft pü vous oublier. 
Vous fervez ma raifon en outrageant ma flâme ; 
Dites que je feignis de vous donner moname, 
Dis que je voulus mandier vôtre cœur 

Pour pouvoir des Tarquins reparer le malheurs 
Et que nice fait àmoy leur retour. leur abfence ? 
De vous feul occupée avec trop de conftance, 
L'Amour m avoit ôce tout autre fentiments 
Quel foin.me touche encor en ce trifte moment ? 
J'ay craint de voir nôs cœurs feparez l’un de l’autre’, 
Quoy donc !monintereft, Ingrat,n'elt pas le vôtre: 

| TITUS. 

Madame , pardonnez mon crime à mes douleurs: 
Trop foible contre vous , je m'arme de fureurs, 
Îe veux tenir fu‘peëts vos pleurs, vôtre cœur même, 
Enfin tout ce qui fait qu'un malheureux vous aime. 
Mon etprit coutre vous tâche de s’irriter 3 

Mais de cec art cruclie ne puis profiser. 

Vous voyez: le peril où vous metez m2 gloire ; 
Madame , pat pitié cedez-moy ia viétoire; . 

Vos ‘charmes font trop forcs , inon cœur eft trop 
. foümis, | | 
N'exisez rien de moÿ que ce qui m'eft permis: 


|  AQUILIE. 
Ye ne fçay point uler d'un pouvoir tyrannique ; 
A vôtre feul bonheur une Amante s'aplique , 
Seigneur , de vôtre amour je n'exige plus rien, 
Et je preteus ainfi vous marquer tout Je mien. 
Suivez vos fentimens, je vais dire à mon pere 
Qu'au retour des Tarquins vous trouvant trop 

contraire , 


LE 


TRAGEDIE. 37 


- : A È 
_Jen'ay pu hazarder âvec vous fon fccret , 
Er pour Tiberinus je prévois à regret, 


TITUS. 


Ha ! pour l'unique prix de l'amour fe plus tendre, 
D'eftre à Tiberinus , tâchezà vous defendre; * 
Epargnez-moy , Madame , un fi cruel ennuy ; 
Je ne puis étre à vous ,ny vous fouffrir à luy. 


AQUILIE. 
Vous pouvez de ce foin vous fier à ma haine ; 
Mais fous cetrifte joug fi mon devoir m'entraîne ; 
J'efpere que Îles Dieux que touchera mon fort , 
Bieu-toft à mes douleurs accorderont Ja mort. 


RTE RAA PAS 
SCENE 11 
TI T US Jeul, 


TE bien ! puis-je douter encor de fa tendrefe 2 
Hi qui É mon fort devroit être Maîcrefle , 
Avec quelle douceur m’a-t'elle pardonné 
L'outrage que luy faït un refus obftineé ! 

Quand Rome à {es apas me paroît preferable , 
Elle n'éclate point contre un Amant coupable. 
Enfin elle veut bien renoncer à fes droits ; 

Et{on cœur pour m'aimer femble prendre mes loix. 


Que vous m'eftes cruels Pere , Rome , Patrie ! 


Quels apas !quel amour mon cœur vous fagrifie ! 


$ 
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.. Helas! Et par quels biens, par quels honneurs offerts 
. l'ourez-vous ime payer le bonheur que je perds ? 
Ec que fçay-je aprés tout fi Ja raifon demande | 
Que de fervir Tarquin ,un Romain fc deffende ? 

Rome eft abandonnée à fon peuple inconftant. 
Que de perils pour elle en cet état floitant ! 

Quels maux!ümoinsqu'un Roine reprenne fa place. 
Le fuperbe T'arquin inftruit par (a difgrace,  - 
Reviendroiren ces lieux plus humain , & plus dou, 

Mais fi nous attendons l'éclac de fon couroux , 
Quel arage va fondre ! & par quelle puiflance 
l'ourons-nous foürenir l'eort de fa vengeance ? 

Ha 1: tantde citoyens {es partifans fecrets 

De cet Etat fans doute, ont vü les interefts; 

Sans douteils ont voulu prévenir la tempeñe. , 

Et moy quel vain devoir , quel fcrupule m'arrête 2 

J'aime; & j'ayimon bonheur, fi je veux, dans mes 

mains; | | 

Et je fuis incertain du vray bien des Romains, 

Dans le doute où je fuis ; decide, Amour,rdecide, 
Mais quil eft dangereux de te prendre pour guide: 
Non , non , défions-nous de ton pouvoir fur moy , 
Et nçhazardons pas un crime fur ta foy. é 


TRAGEDIE 3 


RU LRO 
SCENE IL 
TITUS,TI BERINU S. 
TITUS . 


TE vois par le chagtin, qui dans vosyeuxfe montre, 
Que vouseftesicy bleilé de ma rencontre. 
Vous cherchiez Aquilie ; à ce que je puis voir, 


TIBERINUS. 


Je ne me deffens point d'un fi jufte devoir. 

Je puis à fon hymen deftiné pour mon pere, 
Etluy.rendre des foins, 8ctâcher de luy plaire, 
Mais vousà qui Brutus deftine d'autres nœuds , 
De quel droit refufer de foufcrire à fes vœux ? 


TITOUS. 
1! faut en convenir’, je n'ay rien à répondre, | 
Je fçay que vos vertus ont dequoy me confondre, : 
Qu'à ces vertus Brutus ne peut étre trompé, 
Que de fes feuls defirs vous eltes occupé. 
lé à si d 


TIBERINUS. 
Jcles fuivray du moins fur l'hymen d'Aqu'lie. 


TITUS. 
… Eft-ce dans peu de tems que ce doux nœud vous lic? 


8 


40 BRUÜUTUS, 


Croyez-vous que vos foins vousdoivent réiiffir 2 
TIBERINUS. 


Nous en doutez ? ce jour peut vous en éclaircir , 
Seigneur , vous en aurez le premier la nouvelle ; 

‘, N 4. 
Mais je cours promptement où mon amour m'ap= 
l pelle. | | | 


+ 


RD UT 
SCENE I. 
_ TITUS feul. 


Di ce jour ! il le peut ;-rien ne l'arrefte plus, 
Brutus veut cet hymen. J'offenfe Aquilius. 
Desdifcours menaçans d'un Rival redoutable , 
Attendray-je en repos l'effet irreparable 
Quoy je pourray fouffrir qu'il me vienne enlever : 
Ce qu'aux dépens de tout je devrois conferver ! 
Et mon timide cœur qu'un vain ferupule étonne, 
Luy cedera les droits qu'un tendre amour me donne? 


PS #.° | 
‘ E 
: | 


TRAGEDIE  « 


SCENE V. 
AQUILIUS,TITUS. 
AQUILIUS. C 


E viens de voir ma fille , elle m'a déguilé , 
CRE MT qu'elle vous euft encor rien propolé ; 


Mais {es pleurs qui couloient , fon crouble, facon= 


trainte , : | 
Ses foûipirs étouffez m'ont découvert fa fcinte ; 
Elle vous a parlé. | | 
nn TIT US. ‘ 


Scigucur je ne [ca y rielle 


Et ce difcours obleur. ... . 
AQUILIUS. 

_—. Vous m'entendez trop bien. 
I n'eft pas tems icy de faire un vain myftere , 
Aquilie eft en vain obftinée à fetaire ; 
Tout m'a rendu certain qu'elle vous 4 parle. 
Vous fçavez mon fecret ; je n’en fuis point troublé, 
Puilque totijours poullé par un aveugle zcle, 
Vous fuivez les furears d’une Villercbelle , 
Tiberinus , Seigneur , avant fa fin du jour 
Recevra de ma main l'obice de fon amour! 


| | TITUS. | 
Avant la fin du jour ! ha ! que viens-je d'entendre 
| AQUILIUS. 


dl l'aime ; ce party me refte feul à prendre , 
D 


ÉRR 


[. 
Cut aidé La 2 … st PR 


sims 


FLEX CENPAÆNELR 


4? BRUÜUTUS, 
Puifque je pers l'efpoir de vous faire changer: 


Vousme defperez ; çraignez-en le danger. 

Un Amant qui perd tout,ne doit plus rien connoître:- 
AQUILIUS. 

Ma vie eft en vos mairis , vousen eftes le maître ; 

Jele fçay ; mais Seigneur , fi vous nous découvrez 

je fçay ce que doit faire un Chef de conjurez. 

Jn homme tel que moy n'attend pas lés fuplices ;- 
Vous aimez Aquilie ;elle eft de mes complices. . 
Ce fer en même tems terminant nôtre fort , . . 
S saura nous épargner une honteule more. 

. TITUS 


Quel projet plein d'horreur ! quel demon vous 

l'infpire 2 —.. : 
Vous pouriez... | 

AQUILIUS. 

| 1 fuit, Seigneur , je me retire. 

* Je vais donner parole. | nu 
| . TITUS. ‘. . 

à Ha ! dans cetembaras 

Je ne puis rien refoudre, & ne vous quitte pas, 


. Fin du troifième Aëke. 


EC 


—…. 


& 


TRAGEÉDIE. 43 
PR SUO LT 


PUR 
SU RAP SA APE 


ACTE IV. 


SCENE PREMIERE: 


VALERIE, PLAUTINE. 
VALERIE 


AW TE NSs prendre patt , Plautine, à l'ex 

EE ‘ces de ma joÿe.  . 

j faut que monttanfport à tes yeux fe 
déployc. | [ lius 

__.  - Ce n'eft pas vainement,que chez Aqui- 

Nous avons fait tantôt entrer Vindicius. 

_-Aquilius chez lui raflembloit des perfides, 

… Qui prétoient aux T'arquins leurs armes parricides, 
Plautine, ils confpiroient , & leurs foins ériminels 
Remettoient Roineen proye à des Maîtres cruels: 
Par bonheur ion efclave a découvert leurtrame , 

Lors qu'il ne s'apliquoit à fervir quema flaine, 


PLAUTINE, 


Madame, qui l'euft crû que Rome daus fou fer 
Püt cacher les auteurs de cet affreux deflein 2 
Et qui font ces Roimains ardcas à la décruire? + 
| | Di) 


rot rer nr eme Je PAT MR € LOS PC nf OP dr Per mn. un à 


44 BRÜTUS, 
VALERIE, 


Ye n'aipas prisencor le foin de m'eninftruire, 
J'ai tremble pour Tirus:; &:moh cœur éclairer 
Pour le refte, Plautine, eît fans aucun fouci. 
Parmi les conjurez on n'a point vü paroïcre 

Le Heros que mon cœur a reconnu pour maitre ; 
Ses vertus l'ont fauvé dans un pas fi gliflant , 

Et malgré fon amour Titus eftinnocenc. 
Contente j'ai conduir mon elclave à mon frere; 
Eceul je l'ai laille reveler ce myfere. 
Plaugine , conçois-ru quelles font les douceurs; 
De voir ure rivale abandonnée aux pleurs? 

Mon amouüreft vengé. Je ne crains plus rien d'elle, 
Son nom fera couverc d'une tache eternelle. 
Delorrais tout fepare Aquilie& Titus, . 

La fille d'un coupable ,& le filsde Brutus: 

De {on indigne choix il rougira lui-méne, 

Pour en laver la honte ,ilfaut enfin qu'il m'aime: 
Peuc-êcre a-t'elle part à ce complot affteux ; 
Digüe fang des Tarquins cile agifloic pour eux; 
La fille a fecondé le pere dans fon crime; 

Et l'un & l'autre doit nous fervir de victime. 


PLAUTINE. 


Vous avez de haïr un fujet aflez grand; - | 
_ Mais, je vous l'avourai, ce tranfport me furprend, 
7 Jevois ei vos fouhaits atrentent à Jeur vie. 
Vous eftiez autrefois moins cruelle ennemie; 
ÆEtpar les malheureux facile à defarmer., | 
Jamais en haïflant vous n’eftiez loin d'aimer, 
Mais, Madame, aujourd hui... | 


TRAGEDTE, 4$ 


VALERIE 


Quand l'amonr fair la haine ; 
Plautine , elle eft affreute, implacable, inhumaines 
On m'enlevoir un cœur qui failoir mes defirs, 
On va me le payer par mille dép'ailirs. 
Mais eft-il crop de maux pour une telle offence 2 
Jouïflons pleinement d'une jufte vengeance. 
Quoîque louffre Aquilie, & dûr-elle en mourir , 
Hclas 1 j'ai plus fouffere qu'elle ne peur fouffrir ;; 
Écla joye où je fuis en perdant ma rivale, 
Aux maux quellein a faits n'eft pas encore évale. 


ÉATSR SS  E AUS 
SCENE IL 
BRU'TUS, VALERIE: 
BRUTUS. 


F'Atrens Valerius qui doit icy verir. 
* : & Là e° : 6, : 
D'un fecrec important il veut m'entretenir. 


VALERIE. 


Je pourois commencer, Seigneur , à vous l'aprendre- 
Pour rétablir Tarquin on veut tout entreprendre. 
On confbire. | | 
 « BRUT US. 
| 4 On confpire 4 ô Rome, 0 droits facrez! 
Madame, feavez-vous le nom des con; ms 
13? 


4 


7 _VALERTE. 
Aquilius conduit gre trame funeite: 


BRUTUS: 
Aquilius ,Ô Ciel? 
VALÉRIE. 
J'ignore tout le rcfte. . 
BRUTUS. . 
Qui l'a pû découvrir ? 
VALERIE. 
| | Un cfelave , Seigneur, 


Qui fair jufques fur moy rejaillir çer honneur, 
Bi eftdeina Maifon. | 


BRUTUS: 

| Grands Dieux ! qui les infpire > 
Dans çé honteux parti quel charme fes atrire à: 
De lâches Citoyens entre-eux ont concertée : 
De livrer au T yran, leurs murs, Jeur libèrcé ! 
Ha! j'attefte des Dieux la Majefté fupréme, 
Et s'ille faut encor , j'en jure Rome méme,” 
Je vais en leur perfonne achever de punir 

Le crime des T'arquins qu'ils véulent fotitenirs 


—— 
“ : eo] 
Ve 


di 


: TRAG-EDIE. 47 
SCENE IIL 


BRUTUS, VALERIUS , VALERIE, 
BRUT US. 


} TA ! Seigneur, quel forfait j'aprens par Va 
: | : 


erie Ê 


! Des craîcres preparoient des fers à leur Patrie! | 
L de te” 


VALERIUS, 


Ye tremble du peril, Seigneur , qu'elle a couru. . 

Le foin des Dieux pour nous n'a jamais tane pari. 
L'indigne Ambafladeur fous un nom refpeétable ; 
Éxvoic venu-cpnelure un traité deteftable. 

Un efclave conduic par nos-heureux deftins, 
Découvre le complot qu'on fait pourles T'arquins:: 
A1 im'eft vénu foudain reveler l'entreprife. 

‘ay vù Rome trahie: Alors plein de furpri(e, 
Plein d'horreur , j'ai couru, j'ai vole dans ces lieux, 
Ou tanc de criminels fe cachoicnc à nos yeux. - 
Ils ont pris, maïs leur Chef par une prompté fuitte 
Déja loin de ces murs chape à ma pourluire, 

BRUT US. 
.  confpire, grand#Dieux:! qui l'auroir pü prévoir ? 
Ec perfide chargé d'un attentat fi noir, 
Dequel front, jufte Ciel ! fur queile confiance 
Auroit-1] de Brutus accepté l'alliance? 


43 BRUTUS, - 


À quels chagrins mon fils fe feroit vü livre , 
: Quend fonbeaupere enfin fe feroir declaré 
Quel deshonneur pour lui : quelle douleur extrémet 


VALERIUS 


Ne répondez icy , Seigneur, que de vous-méme 
Le zele dont je vois vôtre cœur cranfporté 
Peut-eftre par ce fils neft pasbien imite. 


BRUTUS. 


Ha! que me dires-vous texpliquez ce myferè. 
| Seigneur. 
VALERIUS. 


___.  Quenepeut-onà jamais vous le taire: 1 
Seigneur de vos vertus raflemb'ez cout l'effort. 
Brutus même aujourd'hui ne peuteftre crop fort; 
Je friflonne pour vous de,ce que je vais dire, 
Avec Aquilius T'iberinus confpire. 


BRUTUS., 


Demon exemple, à Ciel 1 feroit-ce Jà fruit # 

11 confpite ! non,non, vois cftesmalinftruie,. 
Seigneur. Ye ne croy point qu'unetache fi noire 
Du fang qui l'a forme puifle ternir Ja gloire. 


VALERIE 
Ileft aile, Seigneur, de voir parguels chemine 
On a pûle conduire à fervir les Tarquins. 
Du vraitré Aquilius iladorait la. fille. . 
AL a pris les fureurs de coute la famille, 
| BRÜUTUS, 


TRAGEDIE  4a 
| : BRUTUS. | 
A cer affreux revers ferois-je deftiné 2 
_ VALERIUS. | 
Y ne puis épargner un Pere infortuné. | 

ai faifi ce papier, qui m'inftruicdeleur rage. - - 
Eux-mêmes à Tarquin afluroient leur hommage. 
Voyezicy leurs noms . leurs mains ont tracez. 
BRUTU 


Quoy le nom de mon fils ! 0 Cie! Len eft-ce allez? 
dé VALERIUS- on 


æ 
LS fçai quelle eft l'horreur du coup qui vous acable. 
J'aurois voulu fauver Tiberinus coupabie. 

Mais vouscfes Conful. Vous fçavez mieux que moy 
Quelleeft de ce haut rang l'indifpenfable loy. | 
On va vous l'amener. 


RARREILERNE 
SCENE IV. L 
BRUTUS, VALERIE. 

LL VALERIE. 


Lo S I vôtre ame afligée, 
Scigneur, par mes difcours peut être foulagée, 
ni ee que je vous dife au moins qu'en vos mal+ 

eurs | 
Le Cid vous garde un fils qui doit fecher vos pleurs, 
Aquilie eut fur lui la fatale puiflance, 
 Parqui Tiberinus a perdu J'innocence- 
Ïl l'aimoit, cependant elle n’a pù penfer 
Quaux loix de fon dévoir.il ofaft renoncer. 
Le 


30 BRUTUS, : 
On n'a point atraqué fa vertu crop connut, 
Et fon nom ne s'eft point offere vôtre à vut. 


DST APE SPATSUETES 
SCENE V. 


BRUTUS , VALERIE , TIBERINUS, 
…: avec des Gardes,” 


| TIBERINUS. | 
Vs me voyez, Seigneur, defefperé confis, 

Je dois me fouvenirque vous eftes Brutus,  . 
Quel'auftere vertu qui vous rend redoutable, | 
Va jufqu'au fond du cœur confondre !e coupable, 
Mais , Scigneur, me voyantamené devänt vous , 

Et comme un criminel embraflant vosgenoux , 
_ Je ne puis me deffendre en un fort fi contraire, 
. De penfer que Brutus peut eftre encor mon Pere. 

Fe  .BRUÜTUS.. . 
Poûr mie voir vôtre pere, eftes- vous donc mon fils: 
Mesexemples par vous ont-ilsefte fuivis? 
Quand j'ai chailé Tarquin vous prenez fa deffenfe; 
A quel titre ofez-vous implorer ma clemence ? 
Vous devez me connoître, & vous examiner ; 
Brurus fucroljours jufte, A vs pen pardonner, 
Quoi donc ? vous voulez voir T'arquin dans nos mu- 
- Celebrer fon retour par millefunerailles?. [ railles . 
Rendez-moi compte, ingrat, de toutes vos fureurs. 
Quel charme trouviez-vous à caufer nos malheurs » 
Qui vous fait tant haïr la liberté publique ? 
Reviez-vous partager le pouvoir cyrannique ? 


TRAGEDIE. s 


Quand vous nousrameniez ces Maîtres orgucilleux, 
Deviez-vous de nos joursdifpofer avec eux ? 
| TIBER 1N US. 
Non, Seigneur , vôtre vie eftoit enaflurance, 
Des Tarquins à ce prix j'embrallois la deffence, 
| | VALERIE. 
Souffrez que je vous dife en faveur de ce fils, 
Que par fon amour feul fon crime fur commis s 
Aquilie a tour fait. 
BRUTUS. . 
- La pitié vous abule, 
L'amour a des forfaits ne peur {ervir d'excule. 
TIBERIN US, 
Cen'eftqu'à vôtreamour que j'en veux appeller, 
La Nature pour moine peut-elle parler ? 
BRUT 


Je n'écouteray pas fa voix trop indulgente, 
Rome dans mon cœur fera la plus puiffantes 
TIBERIN Ü >. 
Eft-il quelquedevoir qui puifferendre vains 
Les droits dela Nature , & fi forts 8 fi faincs? 
Seriez-vous fans vertus à moins d'un paricide "à 
" Eptre les loix & moiquevôtre fang decide, ‘ 
BRUTUS. 


7 Pretens-eu me toucher quand je te vois fremir » 
Encor fi de ta faute on tentendoit gémir! | 

… Lâche, tu crains la mort, & n'as pas craint le crimc 

Tu ne poufferas point un foûpir legicime. | 
Le moindre repentir ne t'eft point échapé, 
Et du feul châtiment ton cœur eft occupé. 
C'eften vain que pour toi parleroitia Nature, 
. Tufçaurois dans mon ame étoufer {on murmute: 
Je ne te connois plus, ofte-toy de ces lieux, 
Par ta vile frayeur n'offenfe plus ” yeux. 

| i 


9 +? 
Autant que ton forfair va Jâcheré me blefle. 
Attens mon ordre, | 


TIBFRINUS 
| Dieux ! 

BRUT US. oo 
Sors cache ta foibleffe, 


HRRRRERARER, 
" . SCENE VI. 


BRUTUS, TITUS, VALERIE, 
BRUT US. | 


M Ais j'aperçoi Titus. Mon fils aprochez-vous. 

À Contre un perfide frere animez mon couroux. 
Nôtre gloire à ous deux par fon crime eft rernie. : 
Fauc-il qu'un même fang:vous ait donné Ja vie, 
Qu'un fils , qui fe prepare.un glorieux deftin, 
N'aic pour frere qu'un craitre, un ami de Tarquin ? 
Que pour vous mon amour futtoüjours legitinie ! 
Mais pourquoi ce filence ? Ignorez-vous fon crime} : 


© TITUS. . 
Non Scigneur,mais helas 1 Ciel ! je ne puis parler. 
| B R UT US. 4} * 


Que j'aime ce chagtin 1 qu'il doit me confoler t 
Ta mortelle douleur fait revivre con pere. 
C'eft à toi d'effacer la honte de ton frere , 

De reparer l'affront que je vais recevoir. 


Embralfe-moi ; mon fils ; Toi mon uriquecfpoir. 


M Q + 


’ 


TRAGEDIE. Sj 


Toi feul auras ce nom ; & la force en redouble, 

Maisencore une.fois, parle. Quel eft ce trouble ? 

Répons ; mon fils, répons à mes empreflemens. 
TIT US. 

© Trop indigne, Seigneur ;, de vos embraflemens, 

Mème indigne du jour dont la clarté m'offence , 

Depuis que j'aiperdula gloire , & l'innocence, 


Co dois... : 
: BRUÜUTUS. 
Ha Ciel! je tremble. Expliquez ce fecroe. 
. TITUS. 
Je viens pour vous l'aprendre; & l'aurois deja fair, 
Si par vôrre amitié , que j'ai peu meritée, 
Et qu'encor un moment j'ai cependant goutée, 
Vousn'aviez fufpendu l'aveu d'un crime affreux. 
J'ai craint de vous potter un coup trop douloureux. 
J'ai plus fenti ma honte éprouvant vos carefles, 
Mon cœur à vos vertus comparoir fes foiblefles. 
Je n'ai pû me reloudre à vousdire, Seigneur, 
Vôtre fils eft un craicre. 11 va vous faire horreur. 
Du plus noir des forfaits il fe trouve coupable. 
Tarquin. 5, | 
Éaiffe encore douter à mon efprit confus, 
S'ilme- demeureun fils, ou fi je n’en ai plus. 
Non, vous n'en avez point , il n'eft pas tems de 
feindre. 


Seigneur , apreneztout pour n'avoir plus à craindre. 


| VALERIE. 
Quaprens-je, juftes Dieux ja tevers impréveu ? 
| © BRUTUS. 
Implacable-deftin à quoime reduis-tu ? 
E ij 


… N'acheve pas. Dans nn n'accabfe, 


BRUTUS, 


Le toute ma Maifon quelles fureurs s'emparent ? 
Mes deux fils revoltez contre moy fe declarent, 
Je fuis dans ma famille environné d'ingrats , 
Qui contre leur Patrie ofene prêter leurs bras , 
Qu rapellent le joug de nos indignes Msitres ; 
Et le fang de Brurus ne forme que des vraicres: 
Ertoy pour qui ton Pere etoit préocupe, 

Toy de qui les dehors m'ont fi long-temstrompe ; 
Toy dont je fens le plus ia perfidie extrême, 

Je te dois plus haïr que T'iberinus même, 

Tu dois eftre puni d'une plus grande erreur, 


* 


Où tes faufles vertus avorenc jerté mon cœur. 
TITUS. 


“N'attendez pas de moy que j'ofe vous répondre, 
Dans l'érat où je fuis j'aime à me voir confondre, 
Vos reproches, Seigneur , n'égaleront jamais » 
Et ceux que je merite, & ceux que je me fais. 
La porte Quirinale nes foins confiée, 
L'heureule liberte fur vous feul apuyée, 
Seigneur, je livrois tout par un honteux traité; : 
Mais un vif repentir l'a bien-tôt detefté. 
J'ai pù fauver mes jours d'une jufte pourfuite. 
Les témoins de mon crimeent tousdeux prisla fuite. 
Ce crime eft ignore. Le feul Aquilius 
Peut menconvainere, & fuiravec Oétavius. 
Avec eux ma retraite auroit efte facile ; 
Mais au Camp de Tarquin ils m'offroient un azile; 
"Etmoy faifi d'horreur je.reviens à vos yeux 
Soulever contre moy les hommes & les Dieux. 
Mon erreur fe diffipe & me paroît affreufe. 

viens vous deinander la mort la plus honteulfe, 

e fçais que de mourir j'avois la liberte , 

Mais je fuisequitable , & j'ai plus merivé. 


si 


.TRAGEDIE. 
Pour donner à ma mort encor plus de juftice, 
11 ÿ fau ajoüter la honte du fuplice. 
Il faut fervir d'exemple à qui peur m'imiter. 
Je dois ma: celte à Rome, & je viens l'aportere 
CBRUTUS 
A tous mes féntimens je ne puis plus fuffire. 
Je re vois criminel ; cependant je r'admire. 
Ton crimie fic ma haine, & je la {ens mourir, 
Turedeviens mon fiis lorfque eu veux perir. 
0 | | IT ; " 
Hâréi-vous donc, Scigneur,de remplir mon attenté: 
Prononcez un Arreft dont Rome foir contente. 
Délivrez-la de moy. Terminez le deltin 
D'un Romain qui prétoir fon fecours à T'arquin 
Je remets à vos pieds certe fatale Epée, 
Par qui vous duriez vü vôtre attente trompée. 
ue  BRUTUS 
«Je la prens, car en vain mon cœur eft adouci; 
.TituseR criminel ; & n'eft plus libre ici, - 

_,..  VNALERIE : | 
Seigneur, dans un:revers fi rude &-fifünefte, 
Abandonnerez-vôus le feu! bien qui vous refte ? 

Le Sénat vous doit tout ; de cer augufte Corps 
Brutus peut à fon gré remuer les reflorts. 
Î1 peut fauver {on filsen demandant fa grâce. 
Seigneur, fon crime eft grand, mais fa vertu l'efface. 
L'aveu qu'il faiticy lors qu'il a fuccombe, 
Le rend plus glorieux que s’il n'euft pas tombé, : :: 
: TT US. : 
Quclle indigne pitié péut vous avoir faifie? 
La bonté de Bnritus nepeut rien pour ma vie.‘ ” 
Je fçay ce qui m'eft dü, Madame , & ceftenvaig 
Qu'on ofe demander Ja grace d'un Romain, 
u E ij 


| . 


6 BRUTUS, 
ù BRUTUS, | 
Titus , ete recrcuve, & croy que fans foibleffe 
Je puis laïfler pour toy renaître ma tendrefle. 
Monfils , car ton remords érouffant mon couroux; 
A la pitié d'un perearrache un rom fi doux; 
Ta fléchis de Brucus !e courage inflexible , 
Tu frapes de mon cœur l'endroic le plus fenfibles | 
Lors que cute repens , jene puiste blâmer, 
Jene puisque ce plaindre, & peur-eftre c'aimer. 
Mais avec ces’Vertus , avec ce grand courage , 
Comment de ton devoir as-tu perdu l'image ? 
Infortuné Titus; quel funefte moment | 
A produit dans ton cœur un fi grand changement? 
TITUS 
Ma raïfon un inftant, Seignèur , s'eft égaré. : 
Peut-eftre un peu plus tard je l'aüfois rècouvrée, 
Ouy, Titüs engagé fans eltre refolu , . 
N'auroit point achevé ce qu'il avoicconclu. , 
Mais je fuis ctiminel ; je reviens ; je m'accufe. 
Et qui cherche à mourir ne cherche pasd'excu'e: 
Je ne vous diray point paï quéls moyens fecrets ; 
Onsm'a fait de Tarquin prendre les interéts. 
1] fufic que la trame ait ete découverte, 
Ecqu'a Vindicius je pardonne ‘mia perte. 
Je fais plus , je demande une grace en mourant 
Vous voyez quel fervice un efclave vdus-rend ; 
C'eft par fes foins heureux que Roine eft dégagée : 
Des funeftes pet'ls où vos ts l'ont plongée. 
Faites qu'on l'affranchifte, & que Rome à vos yeux 
Se fafle un Citoyen ;'qui la fervira mieux, 
É VALERIE 
Scigneyr , foyez touché d'une vertu fi pure’, 
Elle doit vous aider à fuivre Ja nature, - 


- 


, TRAGEDIE ‘ 
Vos deux fils vont perir,empioyez-vous pour eux, 
Titus merite feul qu'on parle pour tous deux. 

Ne croyez pas b'efler vôtre verti fevere, 

On peut-cftre Conful fans cefler d'eftre pere, 

On peut-cftre Romain & protesèr Titus. 
© *<BRUTUS | 
Ouy ; je me fens feduir.mon fils par tes vertus, 
Ma rigueur contre toÿ n'a rièn qui la fourienne. 

Ta noble fermeré {çair branler la mienne. 

Je pars, & je vais voir de quels yeux le Senar; 
Aprenant ton remords, verra tonatrentat, 

Jene puis cependant me promertre ta grace, 

Ha ! je vois mon forfair, que ce mot me retrace. 
Lorfqüe la mort n''eit dué ; eufliez-vous que!qié 
. efpoir; —- | 


é 


Je vous J'ay dit , Seigneur , je fer aYÿ mon devoir; 
BRUT US à fes Gardes: 
Vous ; demeurez: 


i SCENE VIL 
_ MITUS, VALERIÉ 
CCTETUS 


 — | 
ee LE un crimirel, Madamë : 
Qui va perdre le jour parune moic infames - : 


VALERIE. | 
: Je ie puis plus cacher 
Un fecret que mes mauxont droit de m'arracher:' : 
Aprenez qui vous perd , Séigneur, c’eft Valerie: : 
Sa folle paflion, fa lâche jaloufie ; ne 
Sçachez que je vous aime ; aufli bien fa‘ pudeur 
N'eft plus intereflée à cachér mon malheur, 
Mon amour deformais n’a plus rien qui le flatte ;: 
Et c'eft pour vous vanger que je veux qu'il éclate. 
Vous m'eftiez deftiné , maïs une aucreeïc-pout vous 
Le charme tropfataldont mion cœur fur jaloux, 
De tout vôtre fecret je me voulüsinftruire. 
Je croyois que vos fins ne tendôiént qu’à me nuiré, 
Je vous fais efpiér , Vindicius mefere, 
Va chez Aquilius, & rouùteft découvert: 


+ A 


‘allume le bucher qui-le doit confumer; 
alhéureulé , voila comrne je fçais aimer: 
Detefte-moy, detefte une ame furieule. 
Vangé-toy du foifa:t d'une Aimanteodieufe: 
 Éc me dénnant la mort que j'ay fçu mériter , 
Préviens le coup fatal que je t'allois porter. 


Ne Vois repentez point, par vous Ronieeft fiuvée, 


TRAGEDIE. sŸ 
VALERIE. | 
Éc jet’auray perdu pour l'avoir éonfervée > 

is non ; tant de vertus vont gagner le Senat à 
Ta mort & non ta grace eft contraire à l'Etat; 
Je vais à te (ervir encourager mon frere. 
 Puifle, puifle ma flame une fois falutaire, : 
Sezvir ce que j'adore au gré de mes fouhaits ; 
Où je me puniray des maux qu'elle, ta faits* 

: ; ER PRE er PA . 
Madane, elle me fuit. Mais que penfe Aquilie ? 2. 
Du moins je n'auray point raindre pou fa vies auLatil 
Avec Aquilius ellea fuy de ces lieux. 

Ne me trompay-je pas ? jela vois, juftes Dieux: 


SR EE EEE ANA 
SCENE VIL 
TITUS, AQUILIÉ, 
TITUS. | 


N quelsfieux venez-vous? Fuyez,fuyez, Madanié: 
Venez-votis augmenter le troub'e de mon ame ? 
Helas ! ai-je befoin dans l'état où je fuis, 
De voir par vos perils redoublei mes énnuis ? 
AQUILIE . . 
ueje fuye : Et Titus croit m'en dontier l'envie à 
Étc'eft quand je conçoy qu'il veut perdrela vie > 
s A A LA 
J'ay vü vôtre douleur dans vos yeux éclater , 
ay vü dans quels perils vous pouviez vous jette » 


66  BRUTUS, 
Je me fais éloignée un moment de mon pere: 
Son troublé l’a pérmis , je viens me fatisfaire. 
Titugconnoiflei-moy, je vaÿ chercher Brutus ; 
L'inftruire des combats que vous avez rendus ; 
Etaler d'un amant la longue réfiftance ; 
Aflurer que mes pleurs vous ont fait violence, 
Qu'il falue mon amour ; mes plaintes ; mon coù- 
. IOUX' NL on à 
Pour forcer le dévoir d’un Heros tel que vous. 
.. © TIT US. CT 
D'un foin fi genéreux ceflez de rien prétendre. 
Qu'allez-vous faire? d Ciel! 
| | AQUILIE.. À . le. 

| — Mourir pour vous deffendré. 
Je vais livrèr un fang aux Romains odieux ;* 
Qui peut les âpaifer & farisfairé aux Dicux. 


, TITUS 
Ciel ! peut-on n épargner ny le fexe ny l’âge à 


Non; nôn, eftré Romaine eft mon feul avantage! 
À ce nom glorieux fi j'ay mal fatisfait, - 
11 me rend digne au moins d'expier mon forfai t* 


Adieu. a 

ee... TITUS. . 
Ciel t Demeurez, Madame, il fautla fuivré » 
Arrefter fon deflein , & la forcer de vivre, 


Fin du quatrième Aëe: 


. . TRAGEDIE  & 


ANA PARTNER ASAIA PER 
SASDER Se PAU RUE 


SCENE FRÉMIÈRE, 


VALERIE, PLAUTINE. 
VALERIE k 
pa U r z trouble ! quelle horreur! & 


EE . quelsaffreux tourmens ! 
4 À Pour un cœur plein d'amour, redou- 


+ 


tables momens 
7 Helas, Plautine , helas! que faut-il 
que j'efpere? - | 
Le Senat affemblég maintenant delibere , 
C'eft Iuy qui de Titus regle aujourd’huy le fort ; 
 Etc'eft luy dont j'attens ou la vie, ou la mort. 
+ Dans cette incertitude , helas ! je vis à peine ; 
Mais quelle illufion peur me rendre incertaine ? 
Puis-je donc du Senat ignorer {a rigueur 2 
Er dois-je un feul moment douter de mon malheur? 
D PLA UTINE. un 
Pourquoy {entir les maux avanc leur certitude ? 
L'arreft que vous craigrez pourroit être moins rude. 
VALERIE 
Je n'ay plus qu'un moment, helas ! pouren douter, 
Marcellus du Senag va me le rapporter. 


| 


LS 


6  . BRUTUS, 

Mais de Titusles Dieux ont refolu la perte , 
Puifqu'ils fouffroient fa faute , & qu'ils l'ont décou- 

verte. | | 

Le traître Aquilius en fuyant arrefté, 

A fair voirde Titus le furefte Traité. 

Titus par ce témoin, devient plus puniflables 

Quand luy feul s'acculoir ; ilétoit:moins coupable. 

- Rienne peut maintenantiuy prêter du fecours, 

J'ay caufé le peril qui menace fes jours. 

Etle Cielirrite me doi pour mon fuplice 

La mortelle douleur de voir qu'il y pile. 


 RORCEC RU RMRUEE URUEURt 
WALERIE, PLAUTINE MARCÉLLUS, 
oi MARCELL US, : 
Mise le Senat vicnle G féparér, | 


f 
VALERIE. 
HE bien, dis-moy ; jetremble. on 


MARCELLUS, 


TL 1] faut tout efperer, 
Aux deux fils de Brutus le Senat favorable , 

Les a feuls exceptez d'une troupe coupable, 

- 3] met leur pere feul en droit de les juger. 

Ainfi par ce détour il veut les proteger. 

Leur pere à leurtrépas ne poura fe refoudre; 

. Evs'en remettre à Juy, n'eft-ce pas les abfoudre ? 


TRAGEDIE 6 
+ VALERIE 
Que de vives fra eurs con recit fait celler ! | 
Marcellus , quel bonheur tu me viens annoncer! 
Mais Brutus vient. | | 


SR LES NT] 


SCENE II. 
BRUTUS, VALERIE, PLAUTINE 
5 VALERIE 


_  UEigneur,on pañle vôtre attente. 
La rigueur du Senat devant Brutus tremb'ante, 
N'ofe luy donner lieu de répandre des pleurs ; 

Et les feveres loix re{peétent fes douleurs. 
BRUT US. 
Oùy ; du fort de mes filsle Senat me rend maître, 
Si cet honneur eft grand, je dois le reconnoître. 
; VALERIE. 

Je vous laifle y penfer, Vouseftesen état 
De payer dignement fes bontez du Senac. 
Cependant s'il fait voir une jufte indulgence, 
Titus ,qu'il fe conferve, en eft Ja recompenfe. 


EUR RARE 
SCENE IV. 
BRU TUS Ji, 


Pere infortune , fens-tu ce coup affreux? 
Entens-tu du Senat le détour dangereux? 


EE TDe Re ah 
LUE A 6 A R 
DE tE peeñ rés suc t REA ET NE CE Ce Pr 


De CAPES SEEN QE 


J1 connoît pour tes fils combien tu t'interefles. 

11 veut te reprocher tes. indignes foiblefles, : 

Leur grace qu'il t'a vü preft à luÿ demander. 

Toy-même de leur forcil te fair decider. 

Il veut que tu fois Juge , Et par ce carattere 

J1 pretend te guerir des foiblefles de pere. L 

Reprends donc d'un Conful toute la dignité ; 

De la mort de tes fils voy laneceflicé. 

A ce funefte arreft fi tu ne peux furvivre, 

Ton auftere devoir n'en eft pas moins à fuivre. 

Donne d'un noble effort l'exemple glorieux, 

Satisfait le Senat , Rome, & meurs à leurs yeux. 

Ha! fi de la jufticconne me voit capable , 

Que quand hors d'intereft je puis eftre équitable, 

Si je ne puis des loïix me voyant le foütien , 

Verfer le mauvais fang, quand ce fang eft le mien, . 

Si je détruis ces loix ,que j'ay faites moy-même, 

Au fuperbe Tarquin rendons le Diadème. | 

Et de quel front m'afleoir pour juger les. Romains j : 
. Lorfque deux criminels font fauvez par mes mains ? 

De quel front dérober à dé juftes fuplices, 

Les feuls fils du Conful, d'entre tous les complices 2” 


Xls font tous condamnez ;'je le fçay:, je l'ay vü. 
Faut-il. un tel fecours à ma foible vertu ? - 
Ha 1 Titus, ton remords fatisfaifoitton pere, 
Rome ny le Senat n ont püs'en fatisfaire. 

- Ils ont trop fait fentir à l'amour paternel, * 
Qu'un criminel d'Etat , eft toüjours criminel. 

Et ne puis-je prévoir la fuite dangereufe 
Qu'auroit pour les forfaits ma clemence honteufe ? 
Si je fauve mes fils ; cent traîtres chaque jour 
Vont naître autorifez par mon timide amour. 
Prononçons ; 1l le faut, en vain je delibere: . 

* Où Ja Loy doit parler ; c'eft au fang à fe taire. 


Quels 


de russe fent‘mon cœur ! Frapons fe coup 
fatal ; 
Evitons mille maux , en hâtant un grand mal. 
Holi Gardes , à moy. Surmontons ma tendrefle; 
Je mé fais des efforts avec trop defoibleflc. 

. U G AR D E. 


BRUTUS L 
- Que vais-je dire ? Ha ! mon trouble renaît. 

Ma bouche fe refufe à ce funefte arreft. 

Prouonçons cependant. Helas : plus je rerarde, 

Et plus dans ce combat ma gloire fe hazarde. 

âllez dire à mes fils. Ciel ! quelle eft ma fureur : 

Non ; non, difpenfons-nous d'un devoir plein. 
d'horreur ’ 7 

ne m'eft poinchonteux de manquer de courage , 

Quaudil faut pour punir aller ju‘qu'à la rage. 

Eu te lattes, Brutus , parle; 1l faut prononcer : 

De punir un forfait, qui peut te difpenfer à 

C en eft fait, vainement mon cœur s'en épouantes 


MINS UUIUET TUE 
SCENE VW 
BRUTUS , VA LERIUS, 
BRUTUS. 


# 


Scigneur CPE L 


EJA: ne foûtenez ma vertu chancelante, 
| Je facrifie aux Loix mon plus cher interet ; 
: Je condamne mes fils ; j’en prononce l'arreft. 

FE 


66 BRUTUS, 

Inftruifez fe Senat de ce qu'un pere ordonne 

Jnftruifez-en un fils Pan a trépas Etonne 5 

Tiberinus n’a pointaflez de fermeté 

Pour entendreun arreft par {on pere diété ; 

De grace, s’il fe peut , adouciflez fa peine. | 

Titus eft plus Romaäïn ; faites qu'on mel'ameine, 

Qu'il reçoive mon ofdre, & mes derniers adieux, : 
| VALERIUS.. 

J'ay prévü de Brutus cet effort glorieux ; 

L'attente du Senat par vous n'eft point trompée ; 


. Du fortde vos deux fils Rome entiere occupée 


A ne vous rien cacher ,murmuüroit hautement 
Qu'on fe remift fur vous d'un pareil jugement ; 
. Je venois vous le dire, & [ür de vôcre zele , , 
De la haute vertu qui vous eft raturelle. 
 BRUTUS 
Seigneur , n'achevez pas. Dans l’étar où je fuis 
Ces éloges cruels augmentent mes ennuis :: 
Un foin trop violent m'agite , & me devore 
Seigneur, & je me pourois me repentirencore';: - 
Pour remplir vôtreattente, & mon devoir affreux, 
I faut un cœur barbare , autant que genereux. 
Allez. J'ay prononcé. Dans un moment peut-être, 
De l'amour paternel jene feraÿ plusmaitre. 
CÉYALERIUS 
Mais, Seigneur , vôrre fils poura vousébranler. 
| BRUTUS. 
Non, non , il entendra fon arreft fans trembler. 
Voudroit-on m'empêcher de voir un fils que j'aime, 
Lorfqu'il eft à la:mort condamné par moy-mêmer 
Faites tout preparer. 


L 


TRAGEDIE 6 
SRRSRRLERRE 
BRUTUS feul, : 


V. Miniftre cruel, | 
Par mon ordre à mes fils porter le coup mortel, 
Hé bien ! es-tu content, Senat impitoyable ? 
Va repaîtretes yeuxd’un fpeétacle effroyable. 
Va te fouler du fang que je verfe pour toy. ” 
Vantel'Arreft cruelque Romeobrientde moy. 
Nomme pour honorer l'excés de ma furie, 
Le büureau de fon fang , perede la Patrie. 
Accable-moy d'honneurs , & moy qui deformais 
Ne pourois foûtenir l'horreur que je’ me fais ; 
Je vais loin de ces murs plein > moninfortunes. 
Je vais quitter le foin dela caufe commune.  -- 
Exerce qui voudra tes rigoureufes loix. " 
I} m'en a trop couté pour maintenir leurs droits: 
Rome,tu vois Brutus quitremble, qui s'étonne. 
Pardonne Ja fo.b'efle , où mon cœur s'abandonne : 
Quand malgré ma douleur & més gemiflemens , 
J'affermis par mon fang tes heureux fondemens. . 
Mais j aperçois Titus. Ciel 1 pouray-je luydire , 
Quil faut que dans ce jour par mon ordre il expire3 


LA 
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il 


68 BR UTUS ne 
CN A 
SCENE VIL 
BRUTUS,TITUS. 
BRUTUS. 


Ous fentez- vous ; mon fils, toïjours le mefme 
| cœur? . : 
Ft TI T US. 
J'ay demandela more, & l’attens fans frayeur. 
te  BRÜUTUS - . 
Reçois donc mes adieux pour prix de ta conftance; 
Porte fur l'échafaut cette mâle aflurance. 
Ton pere infortuné tremble à te condamner. 
Va ,nel'imite pas, & meurs fans t'éconner. 
ét 4. TIT US 
Mon trépas vous fera plus d'honneur que ma vie, 
Vousle devez aux Dieux , à vous ; à la Patrie. 
| | L B R [8] T U S. | : | 
Je t'ay dü condamner ; je ne m'en repens pas. 
Mais je fens que ma imort va fuivre ton trépas. : 
a: COTITUS 
Seigneur, par mon forfait ma mort eft legitime. 
, Maïs la vôtre pour ra (eroit ün nouveau crime. : 
* Vos nobles fentimens font trop toft abattus, 
. Je ne merite point d’affoib!ir vos vertus. 
 BRUTUS. 
Cache-moy ta conftance,elle augmente ma peine, 
Hay moy, j'aurois beloin du fecours de ta haine, 


L 


TRAGEDIE. 69 
“Je vois tout ce qu'en toy je pouvois defirer 3 
* Maistes vertus ne font que me deielperer, 
Merite maintenant ta mort & ma colere, 
Ne montre plus un fils a qui n'eit plus ton pere; 
À Rome-en te perdant quad je marque ma foÿ,; 
Peuc-eftte je deviens plus criminel que toy. 

Co  FETUS. .. 
Ne vous reprochez point un Arrelt equirable, 
Seigneur, mon crime a dü vous rendre impitoyable; 
Nous fommes dans ce jour trop juftement punis ;: 
Adoptez la Patrie au leu de vosdeux fils. 
Si je puis en mourant vous faire une priere ; 
Qu’Aquilie innocente , & vôtre prilonniere ;: 
Qui fe chargé d'un crime afinde me fauver ; 
N'éprouve. point le fort que je vais éprouver. 
Dépendante d'un pereinjufte , impitoyable, 
Elle a pleuré , gerhi de {on deflein coupab'e ;: 
Et luy {eul m'alurpris dans un momencd'effroy ,: 
Où j'ay'eraint qu'un rival ne l'emportät furmoy: 
Je feray tropheureux, Seigneur, fi quand j'expire;” 
Pour laver mon foifait môn fang feui peut fufhre. 
Confolez-vous,mon pere, & fongez que Titus, 
S'iln'euft point eu d'amoureuft eu quelques vertusi 
Jen'ofe demander un fouvenir plus tendre | 
Pour un fils criminel ce feroit trop pretendre. 
Tu peux efperer tout hors de me confoler. 
Adieu mon fils ; adieu , je ne puis te parler. 


| # 
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5  BRUTUS, | 

| SCENE VIIL 

TITUS, MARCELLUS. 
TITUS. 

| Ju Marcellus à mon heure derniere ; 


Titus dans un inftant va serdre la lurniere. 

uel nom va-r'il laifler , helas ! quel (ouvenix 
Conferveront de luy les fiecles à venir ! 

. M ARCE LL US. 

Vôtre remords merite üne eternelle eftime; 
FITUS | 
Ha ! le jufte avenir ne verra que mon Crime: 

Va porter mes adieux à l'objet que j'aimay, 

Elle fait fr mon cœur eftoit bien énflamé- 

Sile nôm de Titus dans Rome eft execrable, 
Qu'au moins pour Aquilie il foit encor aimable. 
Allons, c'eft trop tarder ; mon fuplice eft-il preft ? 

aifons executer nous-même nôtre arréft. 

Rome, pardonne-moy mon funefte caprice, 
Mon iufte repentir , ma mort t'en font juftice. 
$i l'amour m'afeduit en un fatal moment , 

Le : omain a bien-toit defayoué l'Amant 


. + 


Yentensdu bruit , (ortons. . 


_ TRAGEDIE 7 
Meeñonene Ne cc RAMMMMMMRI 
VALÈRIE, VALERIUS. 
VALERIE. 
Üÿ je preténds le fuivré s 


Coupable de {a mort je ne puis luy furvivie. 
Je vais du même fer qui trancherafes jours ; 


Dee miens & de mes maux finirletrifte cours: Où ers 
t}r …arelte, grands Dieux ! | rèfie ders 
| VAL ERIUS. riere Le 


| _Non, il n'eft pas poflible,  Thcaires 
Ma fœur , qué vous voyez ce fpeétacle terrible. | 
Dans ces funeftes lieux vous n'aurez pointd'accés, 
Mon cœur de vos douleurs ne blâme. pas l'excés ; 
Du plus grand des Romains j’ay vü l'ame heroïque 
S’abattre {ous le poids d'un devoirtyrannique, 
‘De fon funeftearreft Brutus épouvamté 
.… À laiffé du Heros la noble dureté, . 
Il perd le fouvenir de fagloirepallée,; 
De l'effort qu'il a fait fa vertu s'eft faflée, À 
L'homme + sr fes droits pourfentir fon malheurs 
Brutus par fon filence exprime fa douleur: : 
. De ce peretremblant. ….. _ . 
. VALERIÉ 
__ Haiquñfartrifte vie 
Des plus crüels remords foir toñjours pourfulvie $ 
Puifle-til par {6n fang que luy-mêmea verfé, 
D'un patricide affreux voir le Cie} couroucé ; 
Puifle-v'il par ce crime inoüi fur la terre, 
Des Dieux fur ces Rempars attirerletonnetse, 


La 
Lg Pr d 


ue l'ombre de Titusexcire des fureurs ; 
De l'horreur de fa mort qu'il naifle mille horreurs, 
Et que de fon bücher Rome long-teims fumante, 
-Soulage, s’il fe peut ; la douleur d'une Amante. 
O Ciel! {left donc vray que Titus va mourir. 
Helas 1 à fon fecours quene puis-je courir? 
Barbares , arreftez , quel ciimie allez-vous faire 2 
GrädsDieux permettrez-vous que le Soleil l'éclaire ? 
Ha! Titus va perir de ce coup iuhumain , 
‘Je vois le bras levé qui luy perée le feinz . 
Que ne peut Valerie en puniflant ce crime 
Prendre tout l'Univers aujourd'huy pour viétime ; 
Et voir privez d'encens , &c {ans Autcls ces Dieux . 
: Qui fouffrent qu'on répande un fang: fi precieux ? 
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SCENE DERNIERE. 
VALERIUS , VALERIE, PLAUTINE, 
F-Es deux filsde Brutus. : a. 
‘VALERIE. ot 
L N'acheve pas le refte, 
ls font morts. ” ... 
. PLAUTINE | 
j “Aquilieen ce moment funefte , 
Soit d'un poifôn fecrec , ou foit de fa douleur, 
Expirante comme eux..." 
É VALERIUS,. . 
._ __: f'renez foin dema fœur, 
O tyrannique amour ! O funefte journée Lo 
A quel prix , liberté ; “de véhb donnée ? 
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